
foul en breton, uo \uperbe calendrirr posler trâdilion-
nel à commânder (riec règlemcrl, à t DB. BP 20.1.
56102 l-orienl Crde\: l0 t le lc',25 [ par calendrirr
en plüs.
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EXPO A SAINT-NAZAIRE

Kalevala-Barzaz Breiz
Le centre de cullure celtique de

Saint-Nazaire (la NEF) a eu ls gentillesse
de nous demander (comme à d'autres
publicatrons) nolre oprnron sur son initia-
tive de confronter le Kalevala et le Bar-
zaz Breiz, par une exposition.

L'inauguration
Sur la demande de la NEF, l'ambas-

sade de Finlande était lorganisâlrice
pour le Kalevala et la NEF elle-même
s'était mise courageusemênl à l'ouvrage
pour la panre bretonne. C'esl vous dire
la disproportion des moyens, mais elle
n â pas paru. Fon heureusement. Dire
que certains centres culturels de Brela-
gnesonl à coun d'idées... ll faut féliciter
le président Mesnard et sa collabora-
trice, Yolande Ouellard, d'avoir su met-
ire en parallèle Elias Lônnrot, le paysan,
et Hersan de La Villemarqué, le gentil-
homme, dans leur quête respective, à
quelques années près des poèmes de
leur propre peuple.

C'est l'année dernière qu'eut lieu le
centenaire de la première édition du
Kalevala. Elle amena la Finlande à pré-
senter une rélrospective dans de nom-
breux pays. (E1ars-Unis, Canada, lrlande,
etc.) et bien sûr, Paris. C'était donc ici la
2" exposilion de cet hexagone mytho-
mane. Une victoire pour la Bretagne et
un svmbole, n est-il pas vrai ?

Un représenlant de la Finlande, en la
personne du consul nantars, est venu
exphquer l'exrstence de l'Guvre consr.
dérable de ce docteur en medecine
passionné de culture populaire. ll a paru

" constipé " sur l'expression culturelle
bretonne. Le conditionnement franco-
phonique oblige... Par conlre MM- Bour'
les et Mesnard avaient rarson d être Iiers
du peuple qu'rls représentarenl Les ré-
férences ne leur manquarent pas.

L'exposition
ll s agit en réalité de deux expositions
En ce qui concerne le Kalevala, il était

composé de panneaux documenlaires,
dont voici les thèmes: la culiure popu-
laire avant Lônnrot ; la culture de langue
finnoise aL/ débur du XIX' siècle; l'en-
fance à Paikkari. les études à Turku.
d'Eliâs Lônnrot; ses 5 voyages entre
1928 et 1834; l'édition du Kalevala,
l'accuerl et son influence en Finlande

En laveur du Barzaz Brerz. la NEF a
réalisé aussi des panneaux rappelânt : la
situation de la Bretagne et de la Finlânde
à l'époque des travaux des deux au-
teurs; les débuls littéraires de Hersart
de La Villemarqué et l'accueil réservé au
Barzaz Breiz; la Bretagne au XlX" siècle,
les thèmes importants du 8ârza2; le
Barzar. source d rnspllatron et de créa.
lion des artistes contemporains; les

"Séries, ou le nDruide et lenfanl ,.
pièce singulière et, peut-êlre, la plus
ancienne.

Bravo à Yolande Ouellard, la cheville
ouvrière ! Elle a voulu faire pâsser son
admiration légilime de Bretonne pour le
Kâlevalâ, en le comparant aux perles
précieuses de notre tradition orale. On
ne pourra pas l'accuser de frilosrté cultu-
relle.
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TOUT POUR PARIS
Un « point de vus, de Gabriol Oolaunay,

dani Ouett Francê du 16 ianvior dornisr, a mis
lê doigt lur lâ centrâli!8tion politiquo et éco.
nomiquo ôrtrêmê qui a'âccentue actuollement
.u protit de la région pârisienne, alor. que de.
monacer précisea pàaont 3ur les mâigro! pou-
voi.! d6r .ulrês régionr. Chirac na d6clarah-il
p.., en octobre 8,6| .t le pouvoir dê, régions
doit êtro auEai limilé et marginal quc potai-
ble »- « Ce n'eat pat uae pauac, c'ett une
mdtche aüièrê- On ne l'engage paa maintenaat
mdi, c'eat par prudonce », dole G. Dolaunay,

Evoquônt le gouvornement centrali3é que
Chirac oxerce sur P.ri.. avee .tO.OOO ,onction-
nai.e! et un budg6t ônorme et privilôgié, G.D.
aioule : « Si un joui, dan, cè pay, où le, cumuls
Eorrt enco.e pluE ,ouhaités que maudilt, le
,néme homme dirige l'Etat et sa capitale (ct, par
peraonrre interpouéo, la région parisiennet, îout
équilibîe est rompu et un pouyoir sans limite
a'élablit. Cè jour ert aûiyé-.. Auand lêt grou-
pet d'étudèt tont la, ,rrémes, quand lè, égui-
pe, tachdocratiquet ,ê fiélangent, quand les
cabinatr t'interpérràtrênt.-. Cetlê ritudtion
anormalo nc peù1 allat quê ddns un tènu : celui
d'un ienlorcement ot du développêrnerrt de ld
région paritiènne, déjà foft privilégiéè, êt né-
certaitement asx dépon, des dutto, ragion§
lrançairèt ».

Commenl s'qffectuo celte concenlaatioD ?
Réponts du conteillor d'Elal | ..Lc pouvoir
totat prolilê aujourd'hui d'une politigue.a-
vammcnt piépaté pour oblenit la croisrancê dc
la égion paisièanê, lout èn ayant feir de ld
déconcênttet èt de la aitùêr dant lè ctdrc do ld
décentraliration : c'att colle deu villè, ,touvel.
le, aux ponet dè Paria,,. Bâtiês trop pràr de lâ
capitale, reliéea à ellê pa. les moyên. de ionc-
tion lea plus modornoa et lês plua cooleux
(BEn, autoroutêr...), êlles en dépendênt et la
zono qui les sépsre dê Pâris sê comblô peu à
peu. Ce rr plur grand Paris » n'a aucune peinê à
obt6nir lor investi''emonts dc l'Et.t. ( Lo Paris
dè f.r, 2OOO est ên bonne voiê... et lo désed
frdnçais aursi », conclut Gabiiel Delaunay. Ce
« plü! grand pari! 

'' b.ttra, au nombre, Tokyo
ei Moxico et obtiondra - enfin - !e! reux
olympiqus! !

LA BRETAGNE DEJA TOUCHEE
Ce procersus esl déià en marche et produit

déià ser effets, en particulier en Bretagne.
Citon. Octarf n' 28, revue de l'INSEE-Rennes :
« En Bretagnê, lê déséqûilibrc ctoissant enttè
lee êmplois ofiîerts el la population olisponible
sè traduit, dana un contexte d'accroi§goment
de l'activité féninine. pa, la montéê du ch6-
magê et trèa v.aigemblablemenl pdr un renvet-
setnènt dea mouveficnta migraaoires, en parti-
culièt pdr I'accélération de l'émigration des
ieunes Sfetons ».

En clair, les Eretons sont, eneore plus que
par le patsé, obligés d'aller lravailler dans « le

Recentralisation :

La valise pour les Bretons
plua grand Pa.i. » qui aspiro le! invelti.sê-
mont! public, - 70 % du budg€t de la cuhurê
-, donc auaai lêr investisaomont! privé!. La!
conréquencêa aonl, en Brelagno, évidentea:
« de plus en plus d'actir, diaponiblet maic de
moins en moinc d'emploic. Le déséquilibre
,'uccentue, l'excflent de main4'6rvre ,ur lê,
créationa netto, d'emplois pa.rê de 2-4(n pdr
an pou, lec annéêt 1975-Al à ,4.OOO pour le,
années 8245 ". (Octam). En intêgrant la
Loi.e-Atlantiqu6, le chifrre lerail augmentâ
d'un tiers ènÿiloar. .. Concrèlement, cela veut
dirè une accélératioû de l'émigîation chez la,
jeunes, qui n'avdil iaûais ccssé, et moina d'aî-
ivéet d'actif, èntre 30 et 5O anc »,

Cetle accél6rrtion d6 l'émigr.tion su.yient
danr un contênê dôjà dêlavorable, la Bretagne
n'ayant, contrai.gment à ce quo l'on croit sou-
vênt, que peu bônôficié de la phase de croir-
râncê : l'êmploi total (B4l n'â progressé que de
3 % en Bretagnê entrg 1967 et 1985, contre 6 %
pour la moyenne trançaise.

Alors, loraquo le gouvetnemont « n'a plur
d'ârgent r) pour aâuve. la maainc marchande,
pour loutenir lâ construction navalg brqtonne,
il tout 3avoir qu'il 6n a pour 3er grands proietr
d'lle-de-Franc6. quand FR3 rupprime l/3 dot
maigres émission! ên breton, FR3 hexagonale
reprend la bonne tr.nchê horair6, 19 h-19 h 20,
t{ un rtudio èst in.tallé... à l'Elyrôo.

BEAGIR !

De. contrs-pouvoirs erirtent: «.égionr »,
départementr, communer. ll fâut obliger ceur
qui y.ont élur à 16r utili.er, à exigor lêur part
d6a ieasourca! hexagonaler, [tlour ayon3 déià
d6noncé le pré.idênt de lô « région ,, Bretagnê,
Bourge., qui rouhaite lê moin. de pouvoit
pollible pour ellê, ou8 attondon. der rerpon-
labler politiquor b.etons la mâme dénoncia-
tion de l'.bu! de pouvoir êt du détournemont
dêr fondr publicr que conrtituo l'hypêr-cèntra-
lisation en cours. Mais commo lo jacobinisma
êst p.édominant dôn. les partir hêxagonaux
qui, de plus, lorgngnt vers le! 7 million! d'élec-
tsur! de la région pa.ilienne, ccla auppoaerait
une pite de rccponaebilités, un comportemerrt
aulonome, pau p.obable chez lc, notablea bre-
tonr.

«Oue ,ont lêr .égionalirto. ?,, s'inquiètô
Gabriel Dtlaunay. C'eat aux partirans des
autonomisr, do l. décentraliaation, du régiona-
li.mê de rsprondre l'action, Où il ÿ a des identi-
tôs marqués, - chez les peuplor occit.n. ba!-
que, cat.lan, brston, d'Alrace 6{ dê Lorraine
thioirc, de Flandre ot de Cor.e -, cela devrait
âtre plu! tacilê, d'autanl que c'ort louvent là
quo los mé{ait. du centrali.me ront plus rê.-
aentir. Aux Brotonr de prândro conscience
quo, cstte foi., l'obrence dê réâction polhique
rignifierah unc ômigration to.céo lans cês3e
crois3rante ot, à t6rme, la mon d6 leur pays.

J.J.M.
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Un livre

sur la résistance
dans le pays nantais
ll esl imponad qus les Bretons

connaissgnt sussi leur histoire rêcente.
Nolre ami Etienne Gasche rêmpone déjà
un beau succès avec son livr€ sur lg
msquas de Satfré, su nord de Nsntes. On
y apprendra le drame de ces 330 jeun€s
hommes, attaqués par 2.0OO Allemands
et collaborôteurs lrançais, un matin de
iuin 19{4. C'êst que le maquis d€ Safrré
r€cevait les armes par parachutage pour
tout le dépanament.

En bon pédagogue, Iauteur s'attarde
sur le conlene, la débâcle de '192l(). la
premrère résistancs, si précoc€ gt sr
fone dans la région nantaise, et la ré-
pression si brutale au camp Choisel, à
Châteaubri8nt. En 1941. I exécution des
50 otages susctte un€ immense émotton
el un rmmsns€ dégoûÎ contre Vtchy, qui
a acceptê de désigner les victimes.
1942, c'est le coup du " Cômpbel-
lown n, vieux to.pillour bntannique sacn-
liê pour Iaire ssuter la forme écluse de
Saint-Nazaire. En 1943, lês premiers
maquis (T€illsy. Maison Rouge) se
créent. Bisnlôt, on y t.ouve aussi une
dizaine d aviateurs britanniques ou amé-
ncatns.

C'est au jour lê jour que |aulêur a
reconslituô les événements de luin 44.
Compilations et tâmoignages rendent le
rêcit vivant, poignsnt partois. La libéra-
tion, les dêcès de résistants en dêpona-
tion alors que la gue.re était finie sn
France, précèdent uno réflexion sur les
événements el leurs causes, Beaucoup
de pholos, plans, lstires éclairent un
texle sans mânrchéisme, qui est aussi
une réllexion sur la guetre. Après d intê-
ressants travaux sur le Finistère el les
Côlesdu-Nord, E. Gasche nous appone
une piefis intéresssnte et utilê à une
histoire de la Résistance en B.€tagne,
sous une torme accessible au plus grand
nombre. (Chez E. Gasche, T,ans/Erdre.
44440 Riaillé, 70F, er en [brarfle.
152 p.).

Gouren-Calendrior
7€ taYTid, .t.9. d'inhiatior .u Goù.

r.n-Ba.riao 1291, Pour L. comha. daa
taiara qsi youdral-ti orgaatitaa un lorra.
noi, &ri.. a Ti .. Goorrt, 29218 B..ri.o,
r.l. 94.99.99.14.

t+15 tavri-; strga da nronhaurr a
B-raar.
18

Lettre du GDM
L. g.oupam.nt poùr la droh d.a mlno.

.hôr publla t. l.ttra n' 12 .t pr6aant. l.( k.l6ido.cop. can.dicn », un autro mo.
dà|. d. polhiquc d'im.nigr.tlon, ,onda
lur l. muhi-cuhurrli.ma. On y lir. auaai
l'rppal au co.raoil da l'Europa pour la
.ruv.gârdc d. .on p.t?imoi.. languldi.
qua, dcr intoamaiionr rur laa minorhaa
ldan. l. monda ûu.ulm.n catt. lol.) n
un. bibliog6phi.. Conci., uril., pract. :
14 ru. dr ilrni.uil, ,5018 P.ri. l.bon.
n.rn.nt, 70 F p.r anl.

FJT Porte Neuve
Nantes

rôt.40.20.00.80
J.udl 6 lavri.r, a 2l h, i.r: t{.w-Or-

léâni. .v.c laa Salalti. stompa.a.
Mrc..di l8lôvri.r. a 2l h, conc.rl d.

Littl. Bob rr Jo{ l»oüln.
J.üdi 6 rn.r., a 2l h, acan. qrvart.:

Bor..Bora (ch.n.on .ock). Edraa gr.-

L'atelier de communication

socialo des Côtes du lIord
organise

2 ATAGEA « DEMYTXIFICAÎION DE
LA MICRO-IiIFORMATIAUC »

Compaaîrnt : dôcouvaata da l'oadina.
l.ur; initidion ô h progi.ûmrtion..l
lrng.Oa baaic; prar.ntdion d'un. .p-
plication l6larn liqs..l ..ûribilirdion à
l. robotiqu. ; rrlill.rtion d. logiciala.

Oura. 6 iou.r : 9.ù 13 t6y.lcr ; 9.u 13
mata.

Pour toua rar'ttaignamstta, a'adrarrar
a Atallar da communic.iion aoci.lo daa
Côl.r.du.ilo.d, c.ntr. Ch.rn.r, 22OOO
s.ln!.Bri.oc, tal. 96.94. 19. 16.

Association France-IJBSS

comité d'!lle-et-Vilaine
Iri, l2 .u 26 .oot, voy.g. cn UBSS p.t

.vlon, dapaÉ-r.lour, F.nnaa S.int\r.c-
qu... D.qx hlna..ircr :

l. lo.cou, Volgogrrd, Laningr.d.
2. Achkh.b.d (Turkmcoic). Dou.

ch.mba (f.diikin.rl, F.oun.ô lKl.ehi.
.i3).

Cour?iar at raraaignamanta, Rogar
La.oy, 4 ru. d. Fl.ndra, 36(XX, Bü,raa,
m.rdl .r i.Ùdi. 14 h.19 h, iÔl.
99.54. iA.Ar.

Parni.n..lc.: 8 galari. du Théltra,
36(XX, n.nn.r, m.rc..di .t yandradl,
t4 h-19 h, rar. 99.78.20.76.

q

:SOU§CNIPilOT:
Une chaine

de solidaritô...
Morci aux abonnés qui ont pormis, par

leurs dons, un nel rêdémarrage do la
souscription. lls dgvionn€nl de celte la-
çon - s€ul s'ils n9 le souhaitênt pas -
mâmbros de l association des " Amis du
Peuple breton ,. dont le but esl d'aider
lo journsl, de le promouvoir, de lui ap-
porter critiques, idôes et, êv€ntuslle-
m€nt, des articles el des informations.
Lss moyens de lair€ conoalte le PB/PV
autour de vous se trolrvênt aussi dans
les lormulaires ci-contre.

J.P. Gouillorr. Brêst (5O F) ; J C. L6 M6süa-
lrn (20 F) ; O Le Gu6n, Gw€nsâmp (20 F) j H
du Baudi€z. Mord6llês (35 Flt J.F. Gill6r, 76
Sottovillo (5O F) ; â Ouônêt, Combrit (5O F) j

A. Baud6t, S6i Ouay-Ponrieux (l0OF); R.
Cspitâino. Plabonnec (sOF): J. Bourbao. L6
Coôquot (5OF): N. Diquellou (lmF): H.
Ddrwsl. 14 Ca6n (æF): D. Jéoou, Vânn€s
(sOF): M M8doc.4l Elois [3O F): H Bour
donnay. Véli.y (5OF): L. Guihârd, Nôntos
(l0OF);G. Premel. Pâris (10OF); G. Mahé.
Vamo3 (50 R ; P. Corcuff. 56 Rohsn (5O F) ;
M. Jogouzo. Nantes (20F)r G. L6 Scoul,
Lùmor-Plego (50 F) : P. Frânçois. Ploudôlmé-
..au (20 F) ; M. Csva€r, Daoulss (50 F): F. L€
P6ru. Berc'hed (2O F): Y. Jsrdin, Do(lârnenoz
(5OF): H. Pêrson. 43 Bl6sle (5OF)j O. Le
gihan,93 Eomainville (looF)j P. Chevsllaer.
28 Dreux (lmF): 8. Jscolot. Plouzsné
l5O R : J.L. L6 Cl6âc'h. Lê Guilvinec (50 F): F.
Monlon. grê3l (lOO F): A. Baron. 60 V€rnêuil
(ilæ F): E. Mâbille, 74 Ssint-Julien (l0O F) i J
Gsroch€, S8int-8ri6uc (sOF): J. Rolland. 78
Sânrouülle (70 F): R Martrn. S€int-
Omori€-Blaan (5O F): A. H6usstf. Ath. Oisrh
FO F): R. Grcquel. 3'l Ssinr-Ma(ory (100 F) i

J.L. Bllvst, 94 S6inr-Môur 15O F): M. Orovelle.
9I Yorrôs (2O F) j J Lonc. Plescop (5O F) : M
(o..êc. Lorioôt (30 F): A.K. Srest {20 Fl : sno-
rytn6 Trégor (15O F): Y 8aron. Aursy (5OF):
S. Pollon. N€mos (2OF): J. Corb€|, Ftyà.os
(100 F) : Y. D€lâlando (5O F) i Totâl ? line :

3.025 F. Torst 87 : 4 630 F.

Ar Falz n" 56
Après uôe iusle prot€siation conlrê lâ

d6ciion scandaleuse de l'Êtat de sup-
primer 85 % de l aid€ annuêlls à Ar Falz,
des chansons sn brelon pour écoles
pdmaires, un compte rendu - en b.eton
et en f.ançais - de I AG du mouv€ment
à Tréglonou en aott 86 et un autr6 du
stage d étê. Le dossiôr de Mikaèl Madeg
sur lgs écrivains du L6on {dossier en
brelon) nous coôduit, avec dês notices
piécises, de Lan lnisan (né en 1826) à
Goulc'hen Ke{vella (né en '1951)en pas-
sâr!t, entre aulres, par Tangui Malman-
che et NaiU Rosmor. Ulile. Suiv€nt lês
Sctiütés du mouvement et des comptes
rendus t,ès brels de parutions brêton-
nes. 20 F. 6 rue Longue, Morlaix.

CADRE CULTUREL, lolm.lion l -
FAC, dlplôrnô d'Etrr mini.tô... J.u.
naa& al Sporlr al Aftaaraa tociâlar
CAPASEOÊFA {. Bôc + 31, 12 ônt
axp&iaoca diracliolt, gerlion, aniôa-
tioo, ôqüiparmnra + 7 ana, iactcul
littarâir.-adhion CHEnCHE D'UB-
GE CE pori. â r..pon..lilha., ôtu.
dàa loot.r piopo.hion. Brn.gn.,
Ecr. LE GOFF, BP22, 22410 8.irn-
Ou.y-Porlri.sr, lC. 96.70./f4.76.

En guise de sommaire...
Lo c.ntralismo paririon tt l'6migration dea jeunea B:e-

lonr, c'.rt d'actualité (p. 2). Ïout comme l'inauguration du
Palair der Payrde-Loi:e (p. 5 et 12) et les grèver (p. 6). On
découvrira onruhe, aoua trois snglor diffôrentr, la aituation
difficalo de l'agriculturo brctonna (p. 7). Politiquo €t littérairr à
la foir, l'o3.aa de Paacal Rannou rur « littératuro st brlton-
nitô » (p. 13), suivi de voe chroniquo3 st do.sins prÉ{érôr !

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PB SERYICT

r 1

. Soulcrit un abonncmenl C
un raabonncmcni E
- ordin€iro: læ F (1)
- d€ so(rhbn à
9ann(bræF(1)

- étranoor : r35 F (1)
- ét eîg€r Oâr avion : lm F (1)

à p8.rr clu No . ....... . .. inclus

. Ci.joint lo ràglomont pâ.
- chèquo port.l ll I
. chèqu6 bancairê ll I
- mandât-lâtn6 llI

t-----
B.P, 301 , 22304 LANNION CEDEX - C.C.P. RENNES 2365.76

____-J
Ti Kcndâlc'h : dor lt.ecr

pou. loua lGa gootr
A Sarnt-Vtncenl-sur-Oust

(99.91.28.55), on peut étrrdier Iaccor-
déon dialonique 114-15 léwiet. 21-22
ma's, 2ù24 avril. 16-17 mêi), l€ violon
tradilionnel {datos â peu près semblâ-
bles), la bombarde. la harpe, la corne.
muse, la llûte, les danses bretonnes (5
stages). la reliur€, lart celtique, la luite
bretonne. elc. Se renseignor ! (2.2O F-la
frche détarllée).

6.7-8 FEVBIER A RENTTES

les Rigodailles

Comme chaque .nnôe, dcpuit
quâlrc anr, La 8ouâ26 !{ lra ôato.
cirtionr bratonno! de Renncl orga-
nilont lor Rigod.ille., à lo Môiron
dê la cuhurô ds nennat. Cctta an-
néo, ello! dureront taoit ioura ôvcc
quôrantc apoctacle! ot 2/ul srtirtct
êl mu!iciên! brgtonr. irlandâi!.
êcolrair, kurder, africoine. Lcr Fi-
godaillâr, c'srt la t6tg, en gallo, tur
cinq 3cènq!, avec mudquc, danlc,
théâtre, cinéma, littôtatur., banda.
dG!.inéc!. Le vênd.cdi co tc.! l.
nuh du .ock cahiqua (ôcot.âi., b..-
lon.Y6c DEn ô. B.âa). Elciri Ruz,
Sorvat. Ewen. Tâmml.r., Joli
Monde, Oucmcner, B. Benot,
Gwc.z. Bêcko.. Yônn Dou. at bGru-
coup d'.ut.o! roront d. l. lâtc.
Progrômmo rur minitcl: 36 f STC
Ksla.

ÂB0llll[Z YOS AtlS... pour on on ou poü 3 ilois (g?oruilt)

NOM ,,
Prônom

Adro88c

a lait I abonnem€nt

là loo F (chôquo toinO

NOM,,,,
Prénom

Adro8s€ .

asl â abonnor âu P.8.
rscôyra ls P.B. lpndant 3 mois (grrtult)
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Courrier des Iecteurs
PLUS OUVERT

8.lsd d.oc'h,
Ja m'bnda:
,.t Ptêa qu. i. n trouY. plata ta

n P8 » a 
^ur.t 

(h l'.i lot lout. æMa.a
Darm*o ct'.' laa ,na.êlrrrd..

2.1 Ptca qar'il aat bauêoup Dtuadocrüî, qua par la paaaa. Ex. : ttiata
obl.cl, .ur V.V. Ptrot.

Bo,, couraga aa bonôa corrait atatlorr.
Y. BAIOX

M'ABOiII{ER ET MILITER
Ja Youdaai, Lirc ün ,bonnanorrt pol,ta

racavoir ( La Paupta Eaalon » a,r lrt çaia
ou da prfiara,tca aa braton. ,i ÿot , ta
aortu arcota a, bûtod.

Ja va,r, aaraü davarrir ûn ,rriliaant da
ruoa.

Ja Yot a ,auîala g.a, Mooa,aarr. da
voutolr Uan ,n'drvoy.t t orix d'un
ùo.,rra,na,rt pou? un an at ai vo,ta ta
volt... phr. da prbi.iona ,ur la îraÿa
d'uo mith.t t d. t'Ut 8.

Ja vou, pli. d'.9.4ü, orr.i.uL f.r-
paaraio,, da t Da arariitnanaa dirci ryataa-

4.O., arudr..n, Br-r

3

lepeuple
breton

,r. nt
Le << Ghevènement >> du mois

l,e « Prix louise Michel » dêcerné ... à CEIRf,C I
Ce nol!-ql, !ou! .eEctton! la dladtcdoD qEê lonr .rorl! l.rrltrEtôe lê

Dol! dotrler au ,[rÿ qEl dac.rle lô ( prü( LoElte Mlchel ». Polr [D
r.lorn Ea[t d! vclta oc utr détoErDgDc[l de pdrq c'e! .!t E! !

DéddêEcrt, 116! r. DoE. rtrn ôié épitgaà depEl! rir Eol! d.!! L
ürdDldo! do! hottlcEr. .t da! étollc! dq rhérlf. Àprè! .eolr értgé
MicLsl lltoit, a.ugê-c.rt ott .our l"r pouvolts dc dloitê ct proDagsûdLt
lniôrrt!ô dlr réglEr d'rpattLeld, cr dosteut !!-coEEuElç!6oE Gt llbcrtà!
vollà l'rrtlicder dc Cgrrèrc proDn as ralg dê dlrclplê de Ia « paaloaoda »
ôa ll ! k ûolde à I'eDvcrr. C'c.t P qEs qEi oEvrr !r!e Drllo! d! cEr.
ponr le! vlc'llD6! d.! g.z lôçrytrogèler. c'..t PaldraEd qBl !g taconvetdt
corüla ÿoldgaEr 6t lrllccnr dê DaEaqlq! càGz Gr!r!.

D'aEcElr tDnd.rrlalt 6nlr d'bataller da!! lâ! erprlt! la co!-fullo!
raEg llDartdtaa êt üDâraEr, q!'ilr nê rY plardlalGEt pa. atrEeEott I Un
Eolr tottt Jurta aptèr h Eon dq Mcül Ourcclhe, d.!r de! qlrcolrtalclt
qli !r caroût pâEt.ôEe ,.Dalr 6hqidé... E! rf€t, L coEElrrlo! lrrls-
Egtttalrâ dn « bhcl-out r officlGl 8fu9 gE pl.qc à lô rul.e dGr àvÉEsBGEt!
dr no"cD.br. st déctEltr pit dq! dépntérr de h Eârorlté r, d'orêr et dÉlrà,qclu d€ s€a lavaldgrtlonr L r.charcàc dor cllrar dê c! décar polrr, tost
aE colEalr., êtabur ls! orlg'hc! dê c! q['Gllê ilLrDtètc coEEg !r
coEplol. UE Et t rrôtrtt frlt, ll y a dr c.la q!êIqEes a.E!éG!, !c lpH.lldr
dc ccttc ,Erdce à I'aaygrt: ls Gtècc d.! coloE.l! !,..

Ccüq ditthsdo! tûtlrÿlelt égaLBelt qnelqlrc! rcEailGÛ svrlt qEc lG
gonyarDcEcrt Êa!çal! a€ .'e!gage peEt-êtlG e! Xslralÿ da!! u!ê noa.
vrll. Euârr. colottlslc, â! rat!...!l d. tccoDnriEe lc. dlott! Llrtorlq[c! dr
Dêlplc Lalrl snt Ela târtr qni hi aEpardeit dê drolt 9Eêlle iroElo !ôs!
talcrvè patfol. l'hlrtolte qulDd otl re loûÿlalt q!ê LôElrê Mlêhèl, .E!r.
otirta rl.ltôa, fut dépodés à Noutrôa pùr la! gtârd! s!càt!r! d. l.
polldqEo À h CLiric pout ls D.rl qtrrelL !ÿâit prt!ê à L coEEllG !,,. À
quald L rctllt! dll lfobGl de Eâdgqiao à Melgclc pout icr « rcchcrchcr »
ar !ô!édq!c ?

PRENOM

l1l Fayar la ma^tD.r rôuùla
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5E L flOq iT
Journ6sr des languee
minoriréer d'Europe

21.22 .t[?. 198,
A lheurs où les pouvoirs publica

abandonnoail succegsivemem loutes
les promosses d'une reconnaiaaanco
législalive des langues et cultures
minoriséos, où le gouvernemonl
lrançais coupe les vivres à ceux qui
caiJvrgnt pour 16 mainlisn et la ,econ
naissaôce dê la cultu,s bretonne. l€s
voir d€s peuples nié3 orn décidé de
se fôire onlendre dsns toute l'Eutopo.

Conlo.mém€nt â ls résolulion pdsa
par la Consso â Barcalono, efl dâ-
cembre 1985. le comitâ intornalionÉl
appelle chaquq psuplo â mgnilesiGr
sa volont6 de dérendre so langu€ et
sa culture dans un€ lournêg dês lafl-
gues qui se déroulera 16 21 mars
1987.

A l initiative des reprôsontants bre.
tons da la Consoo, une grande mani-
festation pour la reconnaissaoce du
b,etoô, langue oniciêlle, so fiendra à
Carhaix.

L'UDB . conscienie de la nécæsilê
de proclamer plus forl quê jamais et
d'une voix unie la volonlô de üvro ds
la l6ngu€ et la cuhuro bretonne,,
sppelle donc â ss rassomblo, à Car-
haix le 21 mars 1987 er à pôrticipê.
aciivement à cette manilâslation.

U.nu L.nnhu.l : ( Rsné cuy Cadou,
Ls f,eur rouge, vol 'l 

" (Disques JAM -
886 ML 60).

Un rev€nant: Manu Lannhuol. Restô
très longrtemps silencioux, Manu repa-
raft avac un disque - son dêuxiême
€nregislremem - consacré au poàte
breton René Guy Cadou, pour lequel il a
touiours eu une prolonde passion.

Un disquo édilé en coproduction, et
awc lg concours, nolamrnent, dt Cantae
régional de la chânson de Bourges, du
Centre réOional pour la c-tlanson en Br€-
tsgne, de l'lnsiitut culturel de Bretagne.
Unê belle cart6 d6 visite !

La musique, signég Manu Lannhuel,
el les arrangemeds, dus â Jacquy Tho-
mas et Patrick Audoin, surp.ennent
quelque peu par leur côré hétéroclite. Et
calâ lail que lo disquê manquq un peu
d'unitê.

Mais « La Fleur Rouge " vaut d abord
gour la voix, très particulière et très
attachanlo de Manu el bien s0. les
poèmes, malh6urôusemenl trop peu
connus, de Rsné Guy Coadou. Jê ne
résiste pas au plaisrr de vous en s€rvir
une petilg lrancho :

( Ld plus pauwe du village
La plus b€lle sous les coups
Toi qui lais chantar las foûs
Et qui fdis pleuret les sages,
Lib€r1é. je t'ai nommée ".

ïri Yrnn : dans la série " Collection »

(Philips PG 281).

Voici donc une nouvello compilataon
consacrée aux chansons des Tri Yann.
sonie un peu avanl Noé|.

On y retrouve quelques-uns des mor-
c6aux los plus connus du célôbre
groupe nantais et notamment « Si mort
à mors », " An Touner ", " La ville que
jai tsnt simée ", " Kan a, Kann " et bien
srlr l'incontournablo «Jument do Mi-
ghag " qui continue, la vache, de s'sn-
voyer ôgoistemeoi lout le foin. Une
bonne idês: lô préssnce du très beau
têxte da Morvan-Lobesque, " La décou-

I
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Pour vivre heureux... Vivons couché

Triste et dérisoir6. L Académie de
Bretagn€ a décidâ en 1986, de d€venrr
l'Acodémie de Bretâgnê êt des
Pâysdo-Loire, ce qui est absurdê êt
d6risoire.

Censs cene académie n esl pas une
institution derivsrgure véritablement
.ôgionals. Elle e§ essontiellêmenl nan-
laiss par sôs actiülés et l'origine de ses
m€mb.os. Ello â élé crôée en 19{8, sous
le nom d'Académio Régence par dss
écrivsins nsntais qui ss relrouvaient ré-
gulièremeni EU catâ-rostaurant Bé-
gence, plac€ du Commerce. Puis €lle a
changé son nom sn " Académie de Bre-
tagne », lilre plus prestigiêux et plus
arnbilieux. Las animalsurs do cette as-
sociaiion. dont Bernard Roy, auiourd'hui
disporu, sa samaiant nalurolloment nan-
tsi3 et bretons, l'un allant ovec l'autre.

ll gsl vrâiment t,iste ds voir des écri-
vains, des intellectuels, dss poètes... se
moltrê à plat ventre dgvant un pouvof
qui n a aucune légitimilé populâire,

Messieu|s les prcgnmmaleurs de la
télévision. des rddios d'Etat et de ld FM.
(,ous ne détenons pas les tênes du pou-
ÿoi. (nobody's pedect) Nous ne somûes
que de simples ciloyens soucieux de
voir corigq rapideneot les injustices
,*€s dans le domaine de la culture. ot
plus partrculiàrcrnenr dans le donahe
muical, du wai-laux libéelisme (sans
pass€poû), mou ou dut (solon le temps
da cuisson), qui 5 es| trcduit tlop sou-
wnt pat un laxisme coupable à la hmite
du socidisme concedo-brcnlebour-
geois. Nous tp sommes pas secétaircs
d'Etat à ld cucullurc vous disaÉ7e. ausst
fpus se.a4il impossible de ÿous itupo-
ær (à tptre gfdnd rcqrcL crcyez-le bien).
tout juste pouûions-tpus vous suggéret
lbryaniston, à l avenh. d'une seûaine
de la chanson ê1 da la musique brcton-
nes. Colle-ci devrait so |rcduirc pdr un
quota de programmation de lbrdrc dê
70% de Stiva , fri Yann. Fdvennec.
*waL KatuaL Gt't/ez, DelahaQ, Glen-
mor. Eoc*er... A'en passe et des meil-
lsurs) aux heurcs de grcnde écoute (aux
autres aussi d'dilleurs, on n'est pas ra-
dios ll

Lettre ouverte
aux programmateurs musicaux

oF rT/12/86

comme celui du sinistro Olivier Gui-
chard, dans Iespoir de quelques sub-
ventions. C'est d autsnt plus trists que
Jean de Malestroit, l'actuel châncolier
de l'Académie de Brelagoe. appanisnt à
l'une dss plus anciennes tsmilles de
Bretagno qui a dooné nombre de ,idàlss
el loyaux servileurs â c€ pays. el
qu Yves Cosson, le secrétairo général de
l Acâdémae de Bretagne, est un ôuthen-
tique poète et â été un ( grand » prores-
seur de lettrss (l est retraité Bujourd hui)
à l Univ€rsitê de Nantes.

L€s Baeto,rs ne sê rêconnâissenl plus
dans une telle in§ilution et on ns peut
qu inviter los animateurs de cette « aca-
démi€ " à fsire disparailre le mol Breta-
gne de leu. tilre et à translérer le siège
ds leur association à Angers, ou mieux
encore â Tours ou à O.léans. lls seront
ainsi au ccsrr des vâritablgs pay6 de la
Loirg. Des Nantais et dos habita s d'au-
tres panies de la Bretggn€ pou,ronl
alors crésr une vérilabla Académi€ de
Brstagne !

Messours, l heurc est grcw at nous
impose une mobilisation généolê lace à
fadve6ité, car l'ennemi est là ! L'enteo-
dez-vous mugir dans nos campagnes ?
Un son ifipu inonde nos lfiictobillons !
Face à l nvdsion pemic@Use et inst-
dieusement organisée da notrc ünivers
mustcdl par la new-wave décadente et la
rÉo-punk atta.dée du XW arrcndisse-
ment, la bounée psychédélique des
Betignolles et le musotte giscatdo-hor
nérien du cirque PiNe4 il n'est que
tarnps de nous drcssq freG-à+rus et le
petit doigt sur la couturo du pantalon
pour refusar d une seule voix (celle de
son maltre. bien sûL wus l aiez deviné)
la dilapidation et le seccage de notrc
patrimoine national qui nous est cheL Et
vive la Paimpolaise !

Mlchel GRf,SSELER
Cénê.loq8le p,ol€s3ionnel - Drplômé de 1'l N F.G. , Membre de l'A.G f

. EoEs tDlt Eryrnx dara tra Nord.Erl da l,a Frrlc!
Pôaa)ogto bMldê - nâcà.rclêt htstonEns str conûûâs êntrcpnses nàEohs - Recùerclres d'|,éntÊÉ êtc )

9 GTâ.rldS RU€, LE MÈNIL . 88160 LE THILLOT _ 
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DISOUES

Alln Stivcll, qui tort ect jourr-ci un 45 tourt.ultuiaur (nou! y rcyicndronr) a tah ta ront.âo t l'Olympi. la 15
ilnvact. Lc 26 du mama ntoi! ! vu lriomphor Gillaa Sârvat, ru. h mâm. .càn.. En prqmià.o psrtic dc aon .p.G-t.clc, Dln
ar B.aa tt Annk.itt, qui vicnt d'âutoproduira dcur diaquat dont nout.cpr.l..on! ôgalcmarf-

Jlnvic. 87 !ar.-l-il l. poinl da dÔpârt du tant att.ndu ranouvoau muaical brùton ? L'avcnir rcul nout lc di... En
lttand! , paaron. à l'.Gtualhé dircogrrphiquo...

vertê ou l'ignorance » extrait d€ « Com"
ment p€ut-on êlre Breton " donl on ne
saurait trop rocommandgr la lecturs et la
relectur€ ( 1).

On y trouve auési deux titrss inèdts,
" Eguinane, gt u Chsvêux d'Or », ma-
nière d'inciter les incondilionnels â met-
lre la main au pone-monnaio. Les gran-
d€s mâisons dê disques donneni raro.
mont dans 18 philantropie.-.

Mais en Iin de compte, ca disque nous
permettra d€ pôti€nts. iusqu'à la sortie
du « Vaisseau de pi€r,e ». Au tait, c'ê§
pour bienlôt ?

Joli Mondc " A l'Esi de l'Oriant , (CA
667, disque autoproduit à comman-

der à: A. Le Boulano€r, 5 rue BelOrient,
22960 Plédran).

Lês âmâteurs d€ lastou-noz connats-
sent bien Joli Monde. ce groupe de la
région ds Saint-Brieuc qui, depuis 5, 6
ans, anim€ avac succôs et laleni les
longues ouirs brgtonnes.

La pochelte ells.même e§l o.iginale et
lrês amusante. Je vous ofrre le .eclo
pour découwir I autr6 côlô, il vous fau-
dra achete, le disque. qui dewait três
biemôt se lrouver dans les rayons des
disquai.es. Allgz-y, vous ne le.egretle-
rez pas...

P. MORVATT

DTSQUES
LIVRES

EÏ
INSTRUME}TT9
DE MUSIQUE
DEA PAYS
CELlE8

11

1l

A son palmarès, il laut aussi rappeler
la mémorable soirée où il se produisit en
premiôre paniô des Chieftains, €xcusoz
du peu, lors du festival de " Musique en
TrégâstBl , au mois d'aollt 85. Ce fut un
événement dans la vie du groupe. prês-
quo aussi imponant que l'est auiour-
d'hui lâ sonie de leur premier 33 tours
autoproduit el jusqu à ce iour autodis-
tribué, " A l êst d€ l'Oriant ".

Les six musiciens de Joli Monds ên
rêvaient depuis d€ nombreuses annêss

keltla-musrque
l, placa ru 8aùrrc
2q)00 @TMPER
TÉL. , l9 t) 9t..t.12
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Espérant une lecturc attentive et ddns
l'dttente d'une réponse positive. veuillez
croie. Mesgeurs. en l'expresgon go-
cète et sans retenue de notre chaùi-
nisme jubildtoirc-

L. t.n+lÙb d. Gloclo

r

t
.ÿ1

't

t*

st on lss comprênd : l9 ,ésultat est à la
hâuleur d€ l€urs osp6rsnces.

« Lâ Troisièm€ Oreille », p€tit studio
installé à Trémuson (22), auquet on doit
plusieurs disques de qualité, donl celui
de Gwenva, a réalisé un produil de bon
niveau. bien léché commo on dil-

El la musique de Joli Monde, fluide,
légère, est pou.lanl têr,iblemenl ofri-
cace. Une musiqus qui coule de sourca,
môme si le groupa prend - et ce n est
pas moi qui m'en plaindrsi - quelques
libenés avec la trsdition pu.e...

Parmi les morceaux qui onl ralenu
notre attention, signalons une longue
(8 15) suite de dansas de la rêgion de
Loudéac "Aux pucss, 22!", ou "AnDro Gin ", fonement maliné de iazz et
qui donc pons bien son nom, un très
bêau tradilionnel irlândais "Jigs». uno
danse au gott bulgsrs, elle aussi bien
nommée, celle qui donne son titre â
lslbum. Et une vEls6 êndiablée qui
commence le disqug sous l€ ttro " Zé,o
Heure » et le conclut 35 minutes dê
bonheu. plus tard sous lappêllation
" Zéro Heure T.ente Cinq » | Evel Just !
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Parmi lês divers ouvrages publiés en
'1986. il taul signaler la sonie. on fin
d'année. d un livre d Erwan Valléne:
( Commun.ra blqtonna! ct pa.oit-
t.t d'A.mo.iquc D (Editions Bsllan ;
prix, 145F). Un livre qui nest pss lait
pour les amoureux du folkloro attaché â
nos chapelles mais qui s'adrgs§€ à un
public soucieux de donnêes précisas el
s0res-

Un travail ?omsrquablo
Dsns cel ouwage, Erwan Vallérie a en

etlet rassemblê un enssmblê d'inlorma-
tions qui non seulement intôresseront
les passionnés de l'histoire ancisnne d€
la Brelagne mais sêront très utilos à tous
ceur qui t.availlent à amélio.ei notre
connêissônce d6 l immigration brotorrle
et des débuts d€ la christianisation en
Armorique. Mélhodiquemênt, étudiant
les unes après les aulrss les subdivisions
ecclésiastiques, il détermine les limiles
des grandes pâroisses " p.imitivos » sl
identifie la paroisse " mèrs,, en s'ap-
puyant sur lô topographis et sunout sur
les inlormations données par lss tsxtes
aôcrens.

Divers auleurs et notammgnt B. Couf-
lron avaient détà publié des anicles sur
ce sujst, mais il s'agit de tgxtes ancions
dispersés, el pss loujours facilss â lrou-
ver, sau, le livre de J.M. Le Mené, pout
la diocèse de Vannes. qui a été rôim-
primé rêcemmenf (mais qui n€ üse pas
lê même obJecti0. L€ mérite d Erwân
Vallêrie est d'avoir rassomblô toutss ces
intormatioos, de l6s ôvoir réduites à t'es-
senliel, de les avoir complét6os psr des
données nouvellês et d en avoir fait uns
présontation tràs claire illustrôe par une
canographie sbondanle.

PAIOISSES PRIMIIIVES
DE L'AIICIEX DIOCESE D'T.LEI

La pgrlie la plug imponont€ drr livre
sst consâcrês aux évêchés d6 Dol,
Saint-Malo, Vannes et à lE partio occi.
denlale de l'âvêché dê Nantes, qrwo
pôniculièrsmênt utile, les prêdôcêis€ur3
d Erwan Vallérie ayanl limilô 16u,3 invEs-
tigations â lô Bretagne de l'Ouest.
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0rigine des poroisses brclonnes

Même si, ici ou là. on p6ut discutgr les
choix d€ lauteur, on ne p€ul
contaster qu il nous donne un bon
ap€rçu du découpage terrilorial des
paroisses au haut moyen-âge - c'gst un
peu abusivemenl qu'il les appelle « pri-
milrves ", G. Bernrer ayant monlré I gxrs-
tence do paroisses du \f siôcle cor.€s.
pondant â dss unités tgrritorial€s bien
plus imponantss-

Sur la faim...
Un travail remarquable, mais qui, pê-

radoxalemenl, ne dêbouche que su. une
analyse d une quinzaine de pages. Uns
ônalyso qui n apporte riôn de bisn neuf,
Erwan Vallé,ie nous pôraissant tout au
long de son livre prisonnier des principes
définis paI ses p.édécesseurs alors qu il
pourasit chercher à on m6surer l'êxâcti-
tude ou à dêgager des ôxes nouv€aux
de réllexion.

Nous avons donc ta,miné la lecture de
ce livre sur una pointe de déception,
sans doute à ton car il üent complét€r
utilement fous lss travaux effoctués
depuis une qusrantsinê d'anné€s et qui
d€vraisnl pêrmettre d aboutir à un6 vi'
sion globale tout à lait rênouvelée d6
l'hi§oir6 de la Eretagne du l\f au Vll
siècle.

G. LE HE

« La ilaissance
d'ActaruS »r

Edhions Komog Modaix)

Gill6s Sorvst, bien connu comme
chanteur, moins en tant que comdien,
peimra ou sculpteur. publie aujourd'hui
§,on prêmier ,omên qui le révèlg comms
un âuthentiquo êcrivain.

« La Naissancs d'Actarus , sst bien un
roman fanlsslique, c'est du moins
commg csla que je I ai lu et lam mieux !
Les premie.s chapitres nous familiâii-
senl avec le pays de Bré et âvoqus
l'imaginoire... c'est l e,ryootement, il
nous ,aut aller au bout. Et tous les ingrâ.
dients y sont : l'amour, la mon, las h§
,os, l aventur€, l'incroyable...

La culiure or la myrhologie cshiquss
sont les principales sourcgs d'inspira-
tion: lo langus bretonng n sst pas ptê-
sente pour simplemsnt plante, un dê
cor: les chants. conies, jaux. ,âtes...
dans leur torm€ et leur présance ne nous
sont pas inconnus. Le cuha de la nalure,
lss rappons à la üe et â la mort, les
drivÿths (druidos de Bré) évoquent l6s
anciens Csltes et leur conception du
monde...

Mais « La Naissance d'Acta.us , c êst
aussi un€ quête, car aù travers notârî-
ment de la description ds l organisation
socials, d€§ conîits... qui règn€nt sur
Bré, l'ôuteur nous interpellê sur notrg
quolidren el nos rappons av€c ce qui
nous environne. El c'€st finalement cet
aspecl philosophique et c€tlê interroga-
tion permanente qui loni d un roman un
bon romon et le récit de Gill€s S€rvât est
de celte vsine.

i.r.

Ça y est. Le dépeçage et le décou-
pago d6 la poinle dB l'Europe et de la
communautê qui I'h€bit8, a lranchi une
nouvalle élspe avÊc l'inauguration du
Pslsis d€s Pays-de-Loire.

Petrt-on appelcr cela
un sthnocide 7

Comme lêcnl Maurice G.assin, dans
AE du 1Gl1 ianÿiet : « La personnalité
(sic) d'Olivier-le-Grcnd est telle que tout
lo monde... seô là cet apès-midi.. y
comptis 2 présidents socidlistes ". fanl
pis pou. l'identilé cullurslle ca.actériséo
por des millie.s de toponvmes brillo-
cehiquàs qui jalonnent le département
do Loirê-Arlsntique, et qui crient lsur
lômoignago. T6nl prs pour la vocatron
mâritimê de cette pointe qui, de Soinl-
Malo â Nsnlos sn suivanl la côte, atlend.

Coosolez-vous un p€u, amis des Pays
d€ l'Esl. lss Fran(khais tont mieux que
vos dirigeânts en matièr€ d'sfracement
d€s peuplæ. Consoloz-vous, ouvders,
paysans. anisans, petils commerçants,
la solidarité structurelle qur permettrait
à la pointe de l'Europe d exprimer sa
io.ce. vos leadors ne la rechsrchêront
pos, ni dans la conslruclion navale, ni
doos lo pâche. ni dons les quotas laitiers.
ni dans los porcs, ni dans les transDorts.
ni dans lrndusire agro-aftmêôtaire.
NouE. dss Brelons ? Nous dos ploucs,
des bous€ux ?Tu n'y psnsês pas. Tel est
ls niveau intêll€clu6l de Alâin Chenard
(PS), de Charles Gautie. {PS). de Gilbe.r
Decl6,cq (CFDT), de Bsrnard Henry
{CFDT}. de Roussôlol (PC). Cela se rê-
sume â des propos comme cêux de
Bernard Henry: uJ€ 6uis né dans le
Morbihan. C sst wai. Mais mon pèrg est
un enlanf trouvê. Je ne peux donc pas
être Breton » C'est puissant... de ,a-
cistno. J9 peux citsr aussi les élucubra-
tions ontendue§ de§ quatre aulres.

Un parta unique qui no dat pa.
aon norn
Ce psni unique, c est le jacobinisme.

Je no sêrai pas surpris si le BPR, le FN,
16 PCF n6 s€ réunissaieni pas chanter
ensômblô, lê vê,re â la main. la gloirs de
Deroulède. lls étaient cul el chemisa,
pour s'emprgsse, autou, du roi Olivier et
soutenir son lriomph€. C est c€ mâms

I

I
Parti unique que l'on relrouve contre les
Basques, cont,e les Cônsquss, les Anti-
llais. Les amours ignobl€s du RPR et du
PS dit ospsgnol sont évidents: (Je te
ravitaille en Basques pgur la torture êt tu
Iôcilites mon business choz toi ".

Le iournaliste Maurice Grassin a su
démontrer courageus€m€nl les rouag€s
de la régionùidon. Je cite: a Olivier
Guichad. pï sa staturc gaullienne ost
un peu l'atbrc qui cacho la fotét ". ll
ajoute : ( Sasta quê, pour beaucoup de
Ndntais. à commenaq pa. les broton-
nants de Nantes, le Palais apparclt
comme une prcwcation que les ch6-
meurs et les Ligeîiens en état de p.éca-
iité, comprennent mal qu'on ait englouti
168 millions de hatEs dans un iîwstis-
sement de p.estige qui nê manquera pas
d'etqendrü un lonctionnement cotl-
teux... ». M. Grassin n'est peut{trs pas
Brelon. Nous lui ên sommgs d âutanl
plur reconnaissants. Mercr M. Grassrn
d€ votre honnêtgté. Votrs article que
nous ne pouvons cil€r complèl6m6nt
contisnt d'autres vérités significslivês.

Marc Gicquel, conseiller régionsl, re-
préssntant le mouvement Ecologie-Au-
togestion. a rerusé de panicipêr à
linauguration. ll s ên explique: rrl ost
disproponionné (le Palais) aux besoins. ll
est le plus cher de Fnnce à ce jout.
Oepuis la décentnlisation. les mdi.es,
mdis surlout ptésidents des Conseils
gffiruux et égionaux, tels des rcitelêts.
veulent à lout prix pîouw Ou'ils eis-
tent, que la région existe pat la
construction d un immeuble. Cetle w-
lonté est, sans doute, accontuée dans la
Égion des Pays4d-Loi.e. Égion dont
chacun sait qu'elle est bidon ».

Charles Gautier §e conteîte ds meüre
en raliel l ârgument des lycées sscriliés
sans pouvoi, se soulager de s€ constipa-
tion anti-bretonne dont I'UDB ô soutfen
lors des élections. Mêmo avec das lunet-
tês, il ne dislingue pôs la personnalitâ de
la Loirg-Atlantique. Mais l'expre$ion
parisiênne dê Paris. ça il connaî't, condi-
lionné qu'il êst.

Mais c'est l€s communisi6s qui sont
les plus « gontlés, quand on pense â
I indignalion de Mârchais qui roieta avec
üolence les u allégations ridiculos êt
odieuses , (sic) de l'ouwagê publié Eux

Edilions du Progrès dê Moscou, en
russe puis en français, conce.nônt la
population mondiala 6t où la France ast
anêlysôo ethniquement svoc 99s Bas.
qu€s, Alsacigns, Flemsnds, Catalgn!,
Corsss, Juils, etc. Pour ls diün Goo.ge!,
la Francs n sst pas multinationsle. C'osl
un pays, une nation. un psupl6. Les
vérit6s que le PCF assàne tombonl à
l'Eau. C 6sl ds la tragr-comédie : " l'rhs-
üumont régional est modelé et confrs.
quà pat le patronal et le pouvoi. cen-
,aal " qui lo,t dq la région « u.re institu-
tion antidémocratique où lês élus locaux
ne disposen, d'aucun pouvoit d'initiatiw
où las décisioDs eæcntielles sont ÿisos
en OEHO4S de lbssemb&e é/ue,. Los
aulonomistes appâudliraiem â deux
mains, si volre iacobisnisme n'égdair
pôs calui de Ls P6n, odui de Chirac.
Comme si la notion Frarco+lation n étsit
pas l cqrwe du copitâlisrne on quéte de
dominalion économique en we du pro.
fil. Vous avez âbsttu dgs autonomiste8,
manipulâs psr de Gaulle et 8es réaction.
nai.as pour monirer qua les autonomi8-
tes étaient des " collabos » alors que les
hisloriens d'aujourd'hui reconnaissont le
contrai.e (Fréville, Th. Guidet, etc.I

Les communautés ds peuples. ça ne
vous inléress€ pas. Les ôcrits ds Staline.
d€ Lânin6, de I AcEdômie d6s sciences
de I URSS (que js possàde), ça ,ro vous
intéresse pas. Les rôpubliques socielis-
tes soüétiques, Ça no vous imêrass€
pas. Vous âtes F.ançais de la laçon la
plus bornée qui soit. Constipés antiôre-
to6s. vous avez peur d att,aper la diar-
rhée. O'ailleurs. vous éliez p,ésonts à
l inaugurslion. ll n'y I pas de dange. à co
qu6 vous vou§ soyez montrés pao-br6-
lons. Le sp€ctre de la f6odslité, çâ
marche- Et pourlant. en 1967, vous ré.
clamiez avec nous la B,etagne à 5 dô-
padoments.

Ler coupc bàr Yont
re pouruuivrc

Si vous ne vous souvenez pss dê câ3
coups bas, c est que vous avez la m&
moir€ courte, élgctours de Guichard. El
les tracts " Psys-de-Loire » distribués
dans les écol€s, êl les subvemions pour
acheter les conscionces, et les liwes
d histoiro d6s Peysde-l-oire que d€s
maîtres sans honneur expliquent 0) aux
entants sans dâIenso. Et l'absanc€ do
Guichard dsns les conflits sociaux, danE
la siluation misérabls des ménages sân3
ressourcos- Et l'hvpocrisis du ministre
Guichard facs à Diwan.

Olivis, Le Grand continue.a à vour
émouvoir aur son ( âme brotonn€ " el à
dire c8 qu'il ne fait pas et à fair€ co qu'il
ne dit pEs. ll est convaincu qu il I altai.a
à dos imbâciles ot à chaque coup, il
gagne_..

Aldrle . X.o.t d
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PALAIS DES PAYS-DE-LOIRE
Droite et gauche hexagonales cul et chemise
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Les livres pour ceux qui aiment la BRETAGNE

LES EDITIONS BELTAN
43 rue St-Michel. 29190 BRASPARTS - Té1. 98.81.43.03

PRESENTENT:
Collection « Lea bibliophiles de Bretagne ,,

Armorique romaine 120 F
Vie et mon des Bretons sous Louis XIV 120F
Les nationalistes bretons de 1939 à 1945 125t
Le séparatisme en Eretagne 145 F

Commun€s bretonnes. paroises d Armonque (début décembre)læ F

collection :

Fr. DANTEC Un marchând de vin du Finistêre

G. tE SCoUEZEC Bretâgne terrê sacrée. oouriêm6 èdition
th. GUIDEI oui a tué Yann Vari Perot ?

Aux Editions ALREA :
Y LA PRAIRIE Une plume à la mer
G. tE SCOUEZEC Le peintre Maurice LE SC0UEZEC
S. RoPARTZ {Réédition) GUIGAMP

Demandez-les
à votre libraire
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L'attiludo du gouvcrncmcnt Chi-
rec toca aux moùvcmanla da ravan-
dicotion qui ont rgité rôccmmcnl
pluriaurt antrcp.it!. du lcctcur
public, .ttitudo laitc ioül a h toi! dc
dircou.r tc Youlant rpria.ntr at
d'rctiont trprggulct Yirsnt, por
l'cntrdnira not.mmcrrl du RPR. à
rôcupârc? cl cxacarba? le môcon.
tlltlamant dc! uaâgcaa, appalait un
comm!fitrira.

Cstte taclique gouvsrnemontals s sst
appuyée sur un phénomàne inqui6laatt
qui a marquâ la vio sociale de c6s der-
nièa6s anné€s et s'est troduit enlre êu-
três par l'aflaiblissemonl d6s contédéra-
lions ÿÿndicales: le réveil des corpora-
tisrnes. Le concept de lùttê des classes
râsistant dit icilement à l'usure du lemps
et à Iunilormisalion des mentalités,
d aucuns s ingênient â lui subslrtusr
celui de lun€s rnt6r-ca1éroriell6s. Et il
nous faut bi6n constaler quô lg grand
blull a rêussi. Commenl nê Das s€ raDDe-
ler cet étudiant ôn panance pour una
slatron d6 sports d hiv€r qui, intêrviswâ
par 18 télévrsion, n€ trouvait pas de mot
assgz dur pour dônonc€r le comporle-
mênt d€s cheminots g,éüst€s ? Cot étu-
diar( versaiile. §i p.ompl â remottre en
cause le d,oat de grève des lravaillsurs
du,ail. où élait-il. que faisat-il fin no-
wmbredébut décembre ? La question
n€ lui fut malheursusement pas posô€.

Et cgmm€nt ignorer ces sondoges
d'opinion qui viennenl rêgulièrement

'lous 
rappeler qu€ la msiorité d6 la

population juge tavorabl€ment le grand
patronal dans son ensêmble ? ll n'e§
que t,op tenlant de ss demander alors
vers qui sont darigés les môcontenle-
m6nls d6s salariés du sect€ur privé (1)
touchant à lsurs rémunérations €l lsurs
conditions de travail. De lait, si son
propre pat,on revêt bisn souvênt - taop
souvent - les trâits du plus guthentique

" négrier,, c€lui du voisin sgmblo au
conl.aire posséder toutes les qualilês
humainês êl prolsssionnellgs requiss§.
Oui no rêvorait d avoir Tapie pour em-
ployeur ? Oui hormis les ouvraères do
Wonde, licenciêes au lêndemain de la
rep,is€ par notre palron de charme el de
ctoc 7

6

socrAt d6 recherche bretonne et celtique " dê
réédiler l'in€Itable Botrel...

A ce stade de notre réflexion, il
convieni de considérer los cas représen-
tâs par les deux idiomos vôhiculairos du
langage b,slon du moins majoritaire-
manl. car il e§ évideol que Youenn
Gwe.nig parle bieton quand bien même
il s exprims sn anolâis dans Stri.t o,
Staal, câr c est alors son êtrê breton qur
s'exprimê en utilisant le tihre particulier
d une langue qui lui otlre une cenaine
üsion du monde.

(Suite et fin le nois ptochain)

TECIURES

usagers :

des corporatismes

Un sôla.ié d'EDF, de la SNCF ou des
PTT se voit contraint pour {aire snlendre
ses revendications d'avoir recours â la
g.ève ? On y voit lo marque du lâinéanl
et du nanli, saos méme envisagsr une
secondg la responsabilité de la dtrecton
et audelà, s agissant d ênlrsprises pu-
bliques, dos mini§ères de tutelle dans le
décl€nchemônt et la prolongation d€s
co.rffils. M. Chirac qualifiant de « privilé-
giês » des cheminols sâd€ntaires tou-
chant 5.2æF après '15 ans d ancien-
neté. cela quelques mois après avor
supprimê limpôt sur lês grandos lonu-
nes et amnisié los grands Iraud€urs ? On
appl8udit à deux moins et on oublie tout
aussitôt que ls politique socialê du prê-
sSnt gouvornement n'a pas que des
üclim6s.

ll esi tomps d€ voir clair daôs le leu de
c€ gouv€mgmgnt qui consiste à lernir
l'imago du service public auprès d€s
usagors en rendônt chaque lour plus
dirfcil6 la lâch€ des ,onctionnaires par la
suppression de posles. tant dans l€n-
seignsment qu â la SNCF ou aux PTT.
Nul n ignors que la lonction publique
n est lraditionnollem€nt pas le lerrain d€
chasse privilégié de la droile, électora-
lement parlant (chacun m'au,a compris).
Ce gouvernement s'est fart le champron

porcelaines - frir'ences - gÈs
ÿcarts cl crùlrür - coül.lLri. - achr inor

-Cl4rd'ta*oïz roil,

de la privatisation. I'l€ doutons pas qu'il
tienne ses promess€s. âu-d€là psul€lre
du p,ogrammg initi€lomênl p.évu...

Le servic€ pubhc est plus que iamais
mis en accusation. êl ce à des fins
partisanes. Vouloir concilio, la continuité
d'un service (tel que celui rendu par EDF)
indispensable à la communauté €t la
droit qu'ont les s6lsriés d oxprimêr l€ur
méconrentsment- c est une chose. Dê
clarer illégitim6 la grève dsns la lonc,tion
publique comm€ l'ont lait plusieurs élug
et responsabl6s du RPR, c sn est una
aulre !Au-delà dos désâgréhsnts, voire
des dillicullés p,ofessronnelles qu'ont
pu lui occasionn€r les arrêts de travôil
dans la fonction publique, audelâ d6
son appréciation personnelle, chôcun
doit être conscienl des manceuwes on
cours et de lôur signification profonds.
Dans une socaété où la loi dê la iunglo,
le droit du plus rori (car ls philos@his du
gagnani suppose des pedants) lonl
lorce morale, la tenlation du corpora-
tisme ne peul quo nuirg aux moins ôr-
mès. Et ne nous cschons pas qua c6tt€
lentation s ost égalomonl mânirestéê au
travers de certaines actions ou attitudes
maxamalistes de groupes, syndiquês ou
non, de cheminots g,éüstes. Do c€ petit
leu mesquin qui tend ê larre sbsttâction
lotals dês intérêts de ls communauté au
seul regard de revendications catêgorisl-
les, nous connaissons dâià lss s€uls
vainqueurs possibles- La montée des
corporatismos o toulours correspondu
dans l'hisloi.o avec un r€nlorcemsnt du
conservatisme et parlois même I accês-
sion dans les sphè,es du pouvoir d6
forc€s ultra{éaclionnaires (cf. l'anli-par-
lemsntarisme et les Évén€ments de lé-
vrier 19 , lês Chemises Venes d€ Dor-
gèr€s dans les anné6s 30, le Poujadisme
dans l€s ânnées 5O). Ne laut{l pas y voir
l'un des lactsurs expliquant la progreS-
sion soudaane et depuis iégulière do
loxtrêmG-droite anti-sociale à partir de
19a.2 ?

Diviser pou, mieux .êgner, telle s€m-
ble être la dôvise du gouvernemsnl
Chirac et ds ceux dont al gère les inlê-
rêts. Et le moindre d€s paradoxes dans
toul cela n'est-il pas de constatsr
qu'alo.s que le term€ de solidarilé court
sur toutes les lèvres, Iidé3 n'est peul-
être iamais appa.ue plus abstraiig qu'au-
jourd'hui.

G. GUYOrVAFG'H

l1l 74,2% de l ênsemble des salariôs
et 56,2 % des personn€s disposant d un
emploi en Bretagne en 1985.

LA PANCART'E

La pancarte
Uns commune occilone parmi d au-

tres, des nomad€s, un arrâlé municipal,
una pancart€ d'intêrdiction ds station-
n€ment aux nomsdes. C esl bânal, mars
terriblement tréquent. Un maire, de
Oauche ou de d.oite, qui chois ses élec-
taurs et participg lur aus$ au rejet d un
groupe d'hommes. de tommes et d en-
fants. Deux cifoyôns gênêreux - il y en
a aussi - qui leniont d obtenir un ac-
cugil digne de cs nom pour les gens du
voyag€ et intervionnent à tous les ni-
veaux. du maire âu préIôÎ, du ministère
de l'lnlériour au Conserl d Etat pour tairo
appliquer la loi (l y en a une). Des poà-
mes el dss dessins agrémantent le récit,
ainsi que des chansons.

En janvier 85, un mauvars lêrrain élatl
ouvgrt aux nomades. Cgux qui, comm€
à " La F ançais€, (c'est le nom de la
commune occitane) souhaitent faire
ces§ef une iniustice criânle y laouveront
réconlon, argumênts 6t textes juridi-
ques pour commencgr ou conlinuer une
action. {Diffusion Groups de d6lensg d6s
minorités, 14 rue de Nânteuil, 75015
Paris, 75 F).

Brud ilevez no 100

noG
Eric Bsnhou y trace, en 20 psges,

l'histoi.e de la SEPNB, depuis s€ fonda-
lron dans les années 50. Une assocration
souvanl gn avance sur son ôpogue qui a,
auJourd hui. un nombre important de
tâch€s dê gestion. Michsl Mâzéas y lait
un historiquq des dêbuts de l'aviation en
Bretagne, voici près de 'l3O ans. Fanch
Pâru présente ensuits. âvec beaucoup
d'excollontes photos à l'appui. 16 lsver
do parche, spon 6t jeu de pardon trâ-
gorrois. Enlin, Y.P. Castel présente un
sculpteur du XVll'siècle, Roland Doré,
et sgs @uvr€s en pierre de (ersanlon.

-, Il t
i

Dialogue Madeg-Mgrcior sur la situa-
tron du brelon depuis 20 ans. Un adieu
à M. Glanndour. Une ôtudê de F. Brou-
dic sur l'ancien rôseau baeton (6 rue
Bsaumarchais, 292æ Bresl. té|.
98.44.89.42).

AI Liamm n'239
et livres en breton

L. r.Yü. « Al Liâmir » r&aphul. .n
ena lâbll alphlbôliqoc l'cna..rlbl. d..
tcxt.. publlô. dur.nt l'annô. 1988. «rO
pagar da lartat. une guaarrtaina da
nomr d'rulanra brrlona ou alranga.a
(G.mont, Giono, O'FL.h.ny, Ich.lûov
a.rlra auta..l d un ayar[ail lrar ouyart
d. lh&rr. dl.,tt d. l. poa.i. a l. nou-
valla. an paaaârtl par la! racha da
voyaoa, aludra tociologiquaa ou chro-
niqo.r nôcrologiqu...

L. p.7ti. goatiqu. prô..o1. P.. t»ol-
rt Sol.r Piriou. C. d.rni.. no,n .rt ccüi
d'una iaüira poéi.r.. l?6go1roi.. doil al
convlanl dc t.lucr l'int6rcaaônla comra"
bullon. D!o. l. memc .rprit, d. i.un..
&tlvalnr comma Yann G/KaaYao at
Goulc'han Karvclô pourrùiyaît uoa
produqrion dara rich. : d.n. c.tl. liv7.i-
.on, plual,aura nouyalba da laclura tort
agraabla. at où l'l mou. l. dirput. a l.
qu.lhé litta.rir.. Un .ppo.t cuhu..l v.-
ria aal toü.na par Anndig Ran.uh (un.
bonna docranxotrtion aur sn acaivrin
indlan d. l..rgu. .ogllit l rt Y..n Mi-
kaal qüa r'anturga coartra un inpl(i ar-
c.arit d'arnpru]lla ari&iaùra dana laa
lartaa barlont. Lat aprauvar da langua
br.tonn. .s b.ccrl6sr6d lont l'obic! d.
h publication dar taxtaa paoporaa al
iuin d.rni!..

Slen.lon. l. r6c.rn. p!rution lur adi.
tioo. « Al Li.mm », d'on roor.n polici.r
« Braalir o v.aalaan » da Y..rn G,/Kar-
va.r rl .uati l. 4' lom. dù rùnarquabla
dictionn.ir. clâ..iqu. brnon-tr.nfair
d. R.oa L. Gla.u. Eclccii..n .r ran.cita
co,rtinard à cf,act&ircr la yla cuhs"
?alla bratonna at à ao üruraa l'aca-
noülaaamar .

« A Llamm D, ravu. cuhur.ll. d. l.rl-
gu. bratonn. imprimôa ar llluarlaa, diTi.
gôa p.r Boo.n Huor,

Abonnarnül ùrnu.l, l3O F (aiudid.,
n{lhalraa. chôma.r.a, lOO F). A .draxa.
a Pl,a.ra La Blhan, le rua d.a Fouta a
Ch.ux,3 OO Sdrn-M.lo, CCP t6720w
Raatnaa.
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(1) P.l. Oirrld ôdlr.rr, PüL, t9lIZ
(A E8t. r[Ec ùdclaa aur ca nrl.l, c{

c.lnt d. f.!ch nôgoat : r R.rct d.
aol al Éa6r6.do[ r, lÀ r.vua
( Br.Lgüc À[ronrd'brt r, Ào 25,
dao.ûbr. IGIüÿl.r ,?, pr. l+15.

(O Nonl ùroaor. l. oôtô pôior.tt d.
êa ÀôologiaEa, drtarr.Dt téÿ6L-
t [r dr noEa ûl'drtol

(O, (O, (,), (o, (c), (15), (rO op. dt, pp.
z, 9, t9, 6?,
er' 9' 89.

(5) C, Y. P.'.oi : r hplildlra. ll.'
guLüq!. at cll,otüaüalra r, 3.?E.
. Àr PrL r, lo[vrlL aaila, tt' l,
1823, Motl.h: r L. coll[ra att D.r.
tost DtôaalL, .l d'rbotd d.!a L
taêbiologla. (..., [. lrÀgs. Dot E-
Bcltr qol ôtt lrr tiatarearl da
cotnaarcra a( d'6obanga r[ nlvaa!
d. L t cllologL, doll fid.DD.ll
aE DLcé. drlr lù.ÊarEldrr. r.

(1û, Ct B. E gh.r, ( 1,. ptoch.I!.
.slr.lo! dala L UüératEr. brc-
lo!!a ta.lcopÀo[a ,, ttfia ( ltè
Lgn.. r, û' 0, pp. lU a 21, 2. trlG",
1916, Moll-lx.

(ll) Cf R.!{r .r Plr.oE.r (rlc) b tarnrr
. Sav Sraith r, !'lli ie!ÿi.r-fé-v.l.r l0?4, p. l0: «Cc qEt .lt
gt.vc, (...) c'.d qBc l. d crltilD. t
Drnltta a canaltt coDDa [!
bl.ctt $rt laa colrorta d{rr Llrr
b!.tosdta. Or cctt ddadot ttta.
do&ralta - al dotrc drlgara[tc,
crt taltall !i ,ar dêr cL.... do-
EL[rltar - !'arl qua le co!rô-
$anca d\rra br.toaÀltô .üô!6. ,.

(1,!) Drlr ( L. NotrYâI!.. l,lnôr.i-
taa r, lo8 rtr l5 déc.EbrG l9?I,
E.23, cf à c. trr.l h « ML. .E
potnt r d. P, Eôlaôg h { Bt.t -
g!.r », n' 8, p. {8, f' trb- f9!8.

NOTES

xa

Rerue historique bretonne
Des articles sur lhistoire polirique, économique, sociale, culnrelle de la
Bretagae et des autres pays celtiques, des illustmtions inédires el rares. des
in eruiews, des übats et des études, des rubriqtes r{gulières.
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muniquor sâ révolt€ ; mais leur langags
est diwrs car il smpruntê à des idéolo-
gres dillérsotes qu il va falloir trer. Aussr
roprendrcns-nous enfin l'aftirmation do
K.K. pour la nuôncar d€ la sorte: ule
contre peuple breton n e§ pas bilingue
mais diglortiqu€, et la poésre qui le vis€
sôns I alteind.e et qui n 9st pas la sienne
esi diverse car sa source esl multiple ,.
Cela dit, ce langage sxiste et va pe.mol-
trê de poser la qusstion du « parle,
baêton ".
2. - Parlor br.ton

Exprimêr sa bretonnité en littérature
équivaudra pour nous â dénoncer I alié-
nalion dont sont victimes les nôtr€s gt à
tenter de délinir, par delà Iincommunr-
cabrlité provisoir€. on l'espère, qui sé-
pare nos préoccupations de§ leufs,
comment on peut être brelon malg.â
l'ethnocide, â travors d'aulres expres-
sions culluaslles ol en sê sowant de
notre identitô ou de notre conlreiden-
tité comme d'un fihre destiné à nous
situ€r. lnutile pour cela d utiliser systé-
matiquement un cadre géographiqus
quelconque ni de faire de trop explicil€s
allusions à une situation bien précisg;
iôutile de " faire une poésie donl la révo-
lution (soillle sujet. Nous voulons qu slle
en soil I objet, non pas poétiser la révo-
lution, mais la laire daôs le poème " (7).
Rien de plus pénible quô los texles
didactiques. Octavio Paz, au Mexique;
Frantisek Halâs, en Tchécoslovaquie.
ont êté censurés malgré l'hermélisme
de leurs cêuv.es. La révolte et lélah so
sentent dans la texture même du poème
ê1, dirons-nous, du talent, plulôl que
dans de larmoyantes élégies ou de sÎéri-
lisants lracts pseudo-littéraires. Misux
vaut écrire :

. L êxil du tout intérieur / Est ici le
charbon de chair / La llamme de sang /
La cendre des mo1s,/ Où s'alimentera
nolre désir (...) , (8) plulôl que : " 

j'ar mal
à ma Sretagn€ ". Bien qu'implicite, le
premier message est autrement plus
peaculânÎ que ne I est tout masochismo
g€ignard ou toul slogan à prètentions
poétiques.

nem€nc€
ee

a

)
t

Lilté.aturc en breton et littêra-
tu.e brclonne ?

Toute brelonnrté authentrque présup-
posera donc une condition sins qua non
qu exp.imait aine K K : .ll faul que (l)es

( peuple ' I 6lé ücîime d un 6lhnocidê
el tâchar de luner conlre Ên actualisanl
une forme d €rpressron cutlturelle qui,
dès lors, demsure le lail d'intellectuels
coupés de la mgsss. L9 Brston moyen
écoulera de préIérence Ve6chueren
plutôt que Stivell, lira G. des Cars - s il
lit ! - plurôr qu€ Keineg. Ce dernier a
b6êu altirmer que " Keginer est au ser-
üce du peuplo, parce qu'il est du peu-
ple, lui, l enlônt de la classe ouwièr€ "(4). le seul fait d écrire Un Oôp!ÿr+.
m.nt éloigne son auteur de la clssse
ouvrière qui, parce qu elle est alién6e,
ne ressenl pas ce besoin de révolls
particulier à un€ br€tonnité qu il rsnie.
Alors s'arrirme l€ tragiqus de la condi-
tion du militant déclassé, de racines
populaires, qui s est êlevé jusqu'à l ins-
lruction, a eu les movens de considéror
loppressron vécue par les siens, de la
dânoncer, mais dont la parole ne rebon-
dil que chez d autres intellecluels, non
pas chez ceux qu elle désirerail le plus
atterndre : les bretonnanls lrancrsés, gxi-
lés, exploités et inconsciemment rési'
gnés à cst étst do fsrt.

Si les bsaux-ans, la liltérature, la
musique appaniennent à ce que Marx
appelle « la superstructure », il esl au
moin§ un domaine que le bretonnant de
base pourrôil lonilier : c esi celui d€ sa
propr€ langus et de sa « poésio ". Or, ls
diqlature de lô rsdio et de la lélêvision
interdit depuis longtemps toute création
sponlanée de " gwerziou " et de ( so-
niou ", réalisées jadis au cours des veil-
lêes êt colponées de villags â village pa.
les " pilhaouerien ". Dê plus, le « fest-
noz ", liêu théorquement privilêgié où
pour,ait s€ manilester la poêsie orale.
fait en général enlendre un maximum
d une dizaine de chansons par soirée,
chacune rnterprélée sur plusreurs ars
dilférents. Le degrê de création, en ce
domains. est nul - ou il est le fait d€
dêclassés, de militants marginâlisés pa.
rappon à leur origine. ll n existe pas de
solidarité entre cos derniers, qui reven-
diquenl leur appanenance à un hypolhé-
lrque « Peuple brelon n. €t C€ux qur
pourraiênt le composer mais qui n en
monlrent que le négarit alaéné. Le hialus
sst flagrant êntr6 l aliêné qui ne se reîd
pas compte qu'il est assimilé, el lartisle
- en généralassimilé luiaussi : le breton
n'êst pas Ia langue malernelle de K.K. -
qui analyse celle situalion avec lucidilê
mais reste impuisssnt â la combattrg, 9t
se retrouve do falt aliénè lui aus$, pn-
sonnier d une impasse de non-parol€.
S'il existe un ( contro Deuple » brelon. il
exste donc aussi une « conlre cultur€ »

bretonne, non au s€ns où lgnlendôil
Michel Lancelot de culture " under-
ground ". parallèle à Iacadémrsme, mats
au seôs dg culture qui a cessé dê nau-
guer sur son gIre pour atteindaê un seuil
d inertie gt de non.renouvellomenl.

Aussi le n peupl€ breton " n a-tjl pas,
à notre s€ns, de poésre qui lui soit
propre. Elle esi le {8it d élémenl§ « dé-
popularisés, qui sollicilent vainemem.
pour linslant, la nai$ance d un peuple,
le posilif du négatif. Seule la poésie de
ces déclôssés ( cne d€ douleur 61 de
.évoltê » (6) : râvolte,ace à l assimilation
première, douleur de ne pouvoir COm-
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AGRICUTTURE

Une rcwe décapante.

poèles aienl consciencs d€ pader bra-
lon, même dans une laogue étrangèrg
imposée ou non, comme. par ex€mpl€,
le lrançais. Pour cela une s8i§e politiqus
de lexistence d un peupls br€ton €st
nécessaire (. )». Ell€ « s'accompagn€
(...) d'une aôalyse rôdicole d€ la situation
coloniale du pavs (,..) , (9). même si cene
pris€ dê conscience ne s'exprime pas
obligatoirsment au prêmier degré dâns
l'ceuvre littéraire: rés€rvons ce dag,é
aux messages politiquos, car notre poé-
sie, si elle est lentâtive de déchillremant
du monde el de nous par rapporl au
monde, est aussi quête métaphysiqua ot
ontologique.

Cela posé, comment taire la pan de la
bretonnité qui nous agrée - qui parle
breton selon nolre syntar€ - et dss

" bretonnités " que nous récuson§ 7 SUI-
fit-il d être d'origine bretonne. d'écrire
6n breton, su. la Brotagns, pour 6trê Un
écrivaiô digne, selon nous, du qualificatil
de « breton » 7 Certss. non. C'ssl lâ
qu intervient pour nous une séria de
distinctaons qu'avant nous ont entaméês
ds laÇon fort tonique les théoriciens dê
l'hélas défunte revue « Bretagnos » (10).
L ossentiel sera pour nous d'éliminer de
notre bretonnilé toute litlérature idéali-
sante qui sô gargarisera de ( celtitude »,
moyen commode d'échapper au présent
et dê se réfugrer dans une mt'thomanio
al'énânt€ (l'l). la BD u Bran Ruzh " ainsi
que de mainles ozuvres de X. Grâll. Y.
Brékilien êt J. Msrkale témoign€nt dê
cel étar d'esprit i d'éliminer touts litlêrâ-
ture passéiste qui serait trop bornôe
pour envisagsr un langage breton exté-
rieur à la civilisation traditionnelle psy-
sanne et marilime : P.J. Hélias illu§re à
mervealle un lel componement. ll nous
laut exclurê égalgment tout propos qui
masquerait ses confusions derrière un
apolitisme douleux : pensons à X- Grall.
curieux thuriférairs de Iceuvre de Mor-
drel ( 12), quorqu antrcolonralste sin-
cère: lout écril tolklonste qur oblilére-
rait nos revendicalions politiques ol ar-
tisliques €n éditant ou en rêéditant des
texles prêsentânl de la Bretagne une
rmage pittoresque ou caricaturale : nous
pensons, par exemple. au curieux bal-
tage qui entoura. il y a quelques années,
la réédrtron d'Emgcnn l(crgidu pa, lês
brilto-communisles de lunave.sité d6
Bresl, qui fle §'y serarenl pâs prs aulre-
m€nl s ils avar€nt voulu montrer que
toute revendicâtion bretonne est liôe à
un cléricalisme obtus. Evoquons aussi la
curieuse inatialave qu â prise le " Centro

Loire-Atlantique :

une vasion claire de la crise en milieu rural

FINISTEBE

Agriculture:
un calme étrange

Je trcuÿe lourd, ê|rcrrgle, le calrnc qui
règne actusllament dans le mliou agri-
cole brcton. Depuis longtemps, la porc
est à 9.O5 F et il n'y a pas de mouvemont
alo$ qu'en ,984, à 9,34 F, les élewurs
de porcs ava6ô| investi le DOA à Ouim-
per, enlevé les rails à Pteybet4lvisl...
D'dccotd. Guillaume est minislrc de
l'Ag.icohurc, le pouvoh a accordé deux
millid.ds. mais est-ce le calme dvant la
tempêta ? fout sembla s passet dans
l'indilfércnco : la cotvès de I'Uù
SEA 29, la concentraaion, les quotas.
Dans nombre dê communes. des agri-
culteu$ ont atteint leu quota en ô
mois ! Aua va-t-il se passet ? ll est du
plus gend intéét, pour le pouvoir. que
les ctises porcine et laitièrc soient dis-
jointes.

Dans lê milieu dos syndiqués agnco-
les, beaucoup c.itiquent Edmond Maio :
avant les élections à la Mutualité Sociale
Agticole. il avatt accumulé les gaffes
a,lec sa déclaration su les " petits bou-
lots » et sos pisos de position su. le
mouvgment étudianl. Cudeux. quand on
pense que la grctagîe, à ce niwru, lui
semblait acquise. Oûelle serc la éaction
des travaillêuts lotsgu1l s'dærcewont
qu'ils ont éré floués pü le PS, pa. les
syndrcats ? Etrcnge, tel est le ûot qui
ésume le plus ld siluation dctuelle.

P.H.

Une anc@nne charrue " Huatd " avec
la mention " Huard ". 26O etuploÊ en
moins.

L€s de.niâres manilestations agricoles
imponantes datent de décsmbre, avant
qug la porc atteigne son cours le plus
bas. Le 10 décembre, près de '1.500

agricultsurs manirestaient à Châieau-
b.ianl (voir notre pholo de couverture)
contre ls chut6 du revenu agricole en
1986. Une dêlégarion de salanés d€ l'en-
treprise Huard (en règlement judrcrarr€)
participsient aussi à la manaf6station
Lês agriculteurs réclamaient une com-
pgnsalion pour la pene de rêvenu agr.
cols par cslégorie d'êleveurs "ll y a
€ncora plus de cessâtions d activités
que de dâparts en rel.aite, qui sont délà
tràs nombreux » devart exp[quea un
s,yndicaliste. Conscients des conséquen-
css dramalrque. de telles pertes d em-
plois en mrlieu rural, les manifêstônts
dressaiont un monumehl aux mons
symbolque avec la mentron. " Aux agft-
culleurs. à nos communes - 1976-86 ".
lls devaienl fixer sur le monumsnl une
multrtude de pancanes de rin d agglo'
mâration démontêes dans l€s commu-

Grédit Agricole:
Ia carotte avant le bâton ?

Ouelques lours avant Noé|, lô côisss
régronale d€ Crédit Agricole ds Lorr€-
Atlantique rendsil publiques las mgsu-
res qu ells compte prendr€ vis-â-vis des
agricultours €n situation ( non redressa-
ble ". Moygnnant la signature par lêx-
ploitsnt d'un conirat de cessation d ac-
tivilé, le Crêdit Agricole s'engsg€rsit à
geler la dotte, à ne pas saisir la maison
d'habitation êt à laisser au minimum
l'équivaleni de deux fois et demi lo SMIC
sur le salairg du ménago. $ calut.ct
trouve un emplor après la cessation de
l activilé agricole.

Ceci rêprés€nte un progrès par rap-
port à ce qui se passait auparavanl. Les
agricull€urs en situation de taillil6 ne
bénéficient 6n effet d aucun€ protêclion.
Lorsqu uno sociélé anonyms â respon-
sabililé limitée d6pose son bilan. sôs
propnâlarres ne peuvent être poursuiüs
par les créanciers que sur le capital tn-
vestr dahs celte §ociélê. ll n'sst pas
ettectué de saisie sur les autres biens.
Rien da t€l sn sgriculture où le dôpôt du
bilan n existe pas. Si ls caphâl d exploi-
tation no sutfit pa3 à .embourser les
crâanciers. on saisit la mâison d'hâbitâ.

tion. Lorsque los memb.es du couple
trouvent, consécutivBment à cen€ lril-
lite, un gmploi, uno saisie est erloctuée
chaquo mois sur leurs s8lâiros. ne laur
laissant que lE minimum vilal prévu par
la loi.

Comment erplque. cette soudâino
« générosilé, du C,édil Agricole dê
Loire-Atlarnique 7

Les procédures de saisies sont lou-
,ours longues al coûleuses. Souvent.
pendant cs temps. ls situstion de l ag,i.
cullsur ss dégrade, ainsi que la valsut
du capit8l sur lsquel le Gédit Agricol€
compte s€ rembourser. Cstte procôdure
de cess€tion d sclivilé à l'amiable ost,
tout compt€s l8its, plus avanlag€use
pou. le Crâdil Agricole. L'action du sÿn"
dicalisme agricole n a pas. par ailleurs,
ôtâ sans eltels.

Mrin de fer denr
un grnt de velourr I

Ces mesures contribuent à humonissr
les dépans de l'agriculiure. Elles no 16-
solvent aucunamsnt les problèmos de
rêinsenion p.of€ssionnelle des " bénéli.
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nes reprôsêntées. L6 trait rougê en dia-
gonale srgnifrait la drsparition économi-
qu€ qui menace cas communes (').

Les omplois on moins dans l'agricul-
lure, dans le mâchinisme agricole, c est
le recul dês autros activités. Comm€r-
ces, êcolBs. sorvicas sont alors louchés.
Cette prise de conscience global€. dé-
pâssant les corporalismss, obssrvée ên
Loire-Atlantique, ost indispens€ble pour
créer un rapport d6 force fsvorablê,
obliggant lg pouvoi. à remettrs en causâ
la concêntratron accélêrée dEns l'8gri-
culture €t s€s conséquencas sua les
autrss activités bretonnes.

' Vor lê bon ânrclo ale X Orllot. d.ns Ou€st
Frrl,ca de Lorr€-Atlanlique du ll décambro
86
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cisires ". Cêux-ci ironl grossir lo rang des
chômgurs. A notê. que les agricùltsurg
{ liconciâs ». par le Crédil Agricole n'ont
pas droil aux sllocations de chômage.
Pâa aillêurs, qu annoncent ces mesurgs
lutour desquelles une grande publicilé
8 ôtâ faite ? Las €xploitalions sont clas-
!ôss comme o non ,sdressables » par le
clâdit Agflcole à partrr du momenl oü
sllos ont dsux annuitês de rembours€-
monl d€ rstard. €lles sont 1.360 €n
Loiro-Atlsntrque. Le Crédit Agricole n a-
t-il pss erwie da régl9r rapidement leur
cas ? Cas mêsures ssraienl donc dssli-
néês à lai.e avaler lo couleuvre de c€s
1.360 licenciements (souvent doubles).
Nombreuses seraient pounônt les 9x-
ploitstions qui pou.raient être sauvées
sn allongeant lo période de rembourso-
ment des emprunls sur un plus grand
nombrê d'années qu scluellemsnt. Cês
m6§uros, délendues depuis dês annôes
pâr ls syndicalisma agricole progres-
siste, l€ Crédit Agricol€ s'esl toujour§
r6fusé â les €nüsagor.

R.M.

Le FCF et le
nouvoau car ferry

de la BAI
Chêls canaades.
ùrrs le n' 277 du " Pêuplê grcton 

". ÿous
qêtoz ar Groupe conûuntste au C.onse
tégionsl, à Nogos de l tchal d uû nouveau
lêrry, utÊ ctitique qü no cofiespond pas à lo
téal,té. Je vous jons donc mon interuenlton-
Mes sêlu t â1 ions comû ü N §les -

Louir LE BOUX

Cilons un 6lémenl de l'intervention ds
Louis Ls Boux, dont la " grande presse "
n'svait pas fait état : la PC proposait que
le Conseil régronal conditronne sa psni-
cipation â la construction du bateâu €n
Loiro-Atlantiquê par l€ groupe Alsthom,
c est-à-dire â Saint-Nazaire. Nous pen-
sons qu'il était plus clair de dire que
l'argent dos Bretons pouvait servir l'em'
ploi on Brotagn€. Saintl.lazai.e élant en
Bretagne, ce qu'aflirment rêgulièrement
Jean Le Lagadsc er Marcel Hamon (PCF)
mais pas le PCF en tant que tel.

PECHE: Lorient,
1" port hexagonal !

Malgré un tâssement des capiures.
Lorient reste en 86 le '1" port de pêche
français devanl Boulogne. En 3'posrlron
Concarneau qui, €n 86, â subal une
bâisse des prisôs de 14 ô6.

Pou. Ia saison 87. des problêmes rm-
ponants subsistenl

- Baisse des quotas ailribués aux pê.
chêurs brstons :

- La questron des baleaux espagnols i

- La pénune d€s ressources du chalu_
tage ;

- El entre aulres. la crise thoniêre.

8

tE PNOB1ETE BREIOT ESSAI

URANIUM:
trois permis d'accordés

Le Consail d Elat a e ériné trois p€r-
mis d€ ,echerche d'urüüum : deux sttri-
bués â lo COGEMA, dâns les sêctôurs de
Glomol gt dô Moncgntour. €l l'autre
dans la zonê d€ Ssint-B.andsn, accordé
à 18 société Total.

Le Coflssil d'Êtat a retenu : " une tràs
,aiblê aépoacussion sur l'onüronnêmênt,
des trêvâux dê rschê,ches aulorisés pa.
les p€rmis... ,.

Sans commentaires I

Va sncore lalloir s€ mobilissr. y z'ont
pas oncora compris qu on n'€n voulait
pas.

«Lr! pttrona baalont ditiooc-
tcnt ».

Le lroid .elance le déb8t sur la
cgnstruction d'une centrale nuclôaire en

Br€Îagne. Les dirigeanls d€ 18 Châmble
régronalg d€ commerce el d'industrio.
preôant comme a.gumgnl la panne sur'
venue à la ce rale de Cordemais en
v€ulent absolumenr une. Décidêmem
tout sst bon ! Pour uns lois quand
même, ils auraienl mieux tsit de liro
attentivement la pr€sse dg css dErniors
iours ot notamment Ouest Ftance du 14

lanvier, je crte :

" En ce qui concene I'instdlatidl
d'une centftle nucléaire en Brctagne. à
EDF on estime que la puisEance natio-
nald sullil, dàs lors qu'il n'y a pas de
panne mdjeure ».

LITTÉRÂTURE ET BRETONNITÉ - Premièro porfie

« INTERLUDE,
constructive de

Dopui. un ôn, ..pt chômoert de lâ
Maiton doa chômêurr do Nantgt ont
mir rur picd un proi.t ds reatau-
.ant. « lnlarluda » - c'oat !oô nom
- ouyri.ail lca portcr cn taplârnb16
p.ochain.

La réaction
chômeurs nantais

Le conseiller UDB d Orvsult, Jsan-
Lours Jossique, est intervenu ôup.ès du
maire d'Orvault, M. Louisy, pou, de-
mande. d'inscrire à I ordro du iour de la
prochôine séance du cons6il municipal,
lo vot€ d une subvenlio,r â ( lnlerlude D.

Mais lô majorité {de drorte) du conseil
d'Orvault a refusé cene demands. s€
limrtanl à une aide de 2.5OO F de 18

carsse des @uvres socrgles à la Msison
des chômeurs de Nantes. u Un6 aumôn€
drscrète " déclarg J.L. Jossiqus. alors
que Saulron, commune voisrne 5 lors
morns pguplêe et moins concarnég,
donne 4.00O F. Certe afraire a fait appa-
.aître dês clivagês à gauche, mats su,-
tout à droile

Pour boucler le proJet. la Maison des
chômeurs a proposé des parts à 8OF
(compte bancaire. lnterlude. Crêdit Mu-
tuel. 000024655I Nant€s-Po Boyer).
De nombreusss assooalrons lamilialgs,
chrélrennes, syndrcalgs oot soutenu cet
eflon de chômeurs pour se prendre en
charge. Reconnaissant cet elfon et son
intérêt économique. le Conseil génêral a
voté une arde de 8O.0OO F au projet.

le nom de la duchesse Ann6 ? Le pro-
cessus d aliénation bien connu des mili-
tants s amorce: assimilé. l€ Brelon se
fait eô un deuxième ternps l€ plus ardent
défenseu. de la mômalité qui s asl su-
pe.posée à lâ signnê ; ne lui permel-slle
pss l accès à une situalion sociale aulre
que celle de marin ou de paysan, â un6
dignité que lui rgfusail une langue ma-
teroelle qu il ne savail ni lir€, ni écrir6 7

De tait, le B,alon moyen s assimile au
« peuple lrançars » - s'il en esi un -
dont il sstimo ne lormer qu'un€ compo-
sanre. (2).

Si le mot « peuple ' manquo de pêrti-
nsôce, appliqué aux bretons, tanl au
sens ethnique qu'au sens polilique. I€
concopt pris au sens social nous semble
également sujet à caution. " Peuple "fait alors rélérsôce à ung population
ouvriérê, paysanne, maritime qui s'op-
pos€rait aux ciasses dominante§. O,, 16

prolélariat brslon n€ se dislinguo pas
par son appanenance à un tgrritote
particulier de son homologue parisien.
Nous dirons qu il y â en Bretagns une
vinualûé de « peuple broton, qui esl
une projection de militants. Un p€upl€
ne peut s6 dôlinir comme tel - du point
d€ vue social comm€ du poiît de vus
politique - que s'il n est pas aliéné â
unê âutre menlâliÎé. Assimilé- le breton
s oppose de lui-même à ce qu on
l'amalgam€ â unê communauté dilfâ-
renle do cêllê du dominôteur €h niant
lui-même sa propre idantilé : quels sonl
les bretons non iôtellectuels qui, de leur
propre chef. se lancenl dans I apprentis-
sage de leur langue ? Aussi dirons-nous
plutôÎ qu'il exi$e un « contre-peuple "
breton, un pgupls en négatif, forcé par
son aliénation à êtr€ insoucieux do
lavenir d€ sa culture, p.sssé au
contraire de se fondre dsns la mentalité
dominants plus que de rev€ndiqusr son
appa.lensnce ô une mantalilé iugéa par
lui inlamante ou rôutile.

Ce u contre-pêuple " est-il bilinguo.
comme l'atfûmg K.K. 7 Rren n est morns
sû.. Le bilingursme suppose qu un locu-
teur êvolua harmonieussment d'un€
langue à l'autre, êt qu'ilpossède bien les
mécâôasmês de chacune. Or- la richess€

de ss langue ô§ 6trangèr6 au brelon-
na qui ne la lil ni ng lécrit- Pirs, il la
jugs par rérêr€nce au modêle sup.ême
de la longue du dominaleur. Une üeille
femme ne m'a-t-elle pas dit un jour que
le breton êtait infârieur au français parce
que ( gontell » élait léminin alors que
son homologue « coulaau " étâiÎ du
masculin ? ll n'y a rion à répondre à cêtta
looique de |absurde. Alphabétisé de
lorce dans une langug étrangèr€, le
btetonnant, souvenl, n6 s'sxpim€ra
corragtemenl ni en fronçais, ni en bre-
ton. Lâ où un bilinguism€ slreciif e01
contribué â épanouir ss sensibililé, ses
langu€s s6 combattent : il va s'agit pour
lui do s'oxprimer 6n trançais - même
awc une syntsxe bretonne - on teielanl
touto râtérênce au cadrg ds pensêe que
lui p,ocurgrârt sa langue iniliala, con§-
dé,êe comme condamnable dans la
masurc où elle ne lui parmel aucuno
prograision sociale ou intgllectuelle: et
poua caus€, on ne la lur a jamais ensoi-
gné6 ! Msis ls üctime, le locuteur déb,s-
tonnisâ. considère commg uns taiH€sso
inhérems à sa laôgu€ ce qui n o§ d0
qu'â une volonté polilique de destruc-
tion d une id€ntité. On véhicule ainsi ung
lanoue- rélérence el une langus coupa-
blo que le locuteur vgudrait n avoir ra-
mais connue, car rl€n o hontê. Le spécia-
listo pârl€ra ici non de brfingursme, mais
de diglossie.

C€ n co .e-peuple », privé d intêr-
communication linguisliquê, esl-il dâs
lors capable d exprimet « sa poésie », et
plus généralement sa cultur€ ? Si |on
considâre par u cultur€ , l onsêmblo des
phénomànes traditionnêls qui permet-
tont à un g,oups humain d'atlirmet sa
personnalilé créatrice pâr rappon à
d âutrês groupes qui lraiteront ces phé-
nomênes de mônière diltérente - le
phénomène de 18 danss se résoudra en
Grècê dans les figur€s du sinaki, en
Bretsgne dans celles d€ la gsvotte -
nous dirons que, pas plus qu il n oxista
de « peuple breton " au sens po§til du
mot - saul dans l'imagrnalion dune
. mililenzia " {3) qui a dû so couper de
ses racinas populai.gs pour parveni, à ce
degré de concsplualisalion - il n existe
de u cuhure bratonno ».

En ôtl6l, une culture est le mrrorr
d une id6mité. On a vu plus haut ce qu il
en était Msis une culture se caractérise
aussi p& ses tscultês d'adaptation et de
crêation. O,. y â-t-rl. è la base. créalioo
aux nivêaux de la musique. de la liltéra-
ture. du vocabulaire ? Lo renouveau dê
la musiquê brotonnê. ces dornièrss an.
nôes. o été lê lsit d'artistes qui, pour
s assumer t€ls, onl dt quitter l'univers
8liéné de lsurs aînés pour réfléchir à la
qugslioo bretonne, s apercevoir que leur
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Un cadrê d'EDF a même atouté : " Uae
centele dans I Ouest ce seqit commê si
un couple. possédant deux voilu,es, en
achetait une trcisième pour le cas où les
deux tomberaieht en panne le méme

Pâ.cal nrnnou nou. propor. ici uno àtuda o.igin.la où il .'.tto.ca d'opércr unc claadtication dôn! la
production littô.eir. b.Gtonnr. Si l'on p.ut trouvor.ô viaion du p.upla b.rton t.àa nÔgalivc, mrlgrô l.!.PÔciticitÔ!
;t h volonlâ collactivc .tfi.môô, dr laçon ce.t.t dilconlinus, ds no. compattiolrt, ta rcchcrchc noua fournh unc
« grille » utilo do clôttcmênt der " lettrcr » b.otonno!.
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Le prix dos rêpas serait de 45 F pourr
les actifs et de 15 F pour les chômeurs.
ll pourrait servf lm repas mrdi el sorr.
Le coot du prolet esl de 120 rnillions de
cenlimes. Les municipalités de Iagglo-
mération nantaisa ont élé sollicitées
pour subvsnlionner le prolel. Dant un
p.amicr tcmpr, la mai.a dr antlt,
M. Chruty, rdutlit d'ridrr l. p.o-
iat. D où une longue grève de la faim de
deux chômeurs, p.atiquant pendant
trois semaines " le jeûne de la révol1e,.
Finalement, M. Chauty (RPR) â accepté
de discuter du tinancemenl du proiel. A
Sarnt-Herblain, le PS, l'UDB votarent une
aide au prolal, que même la droite lo-
câle soulenait. C'esl le PCF qur, là, votart
conlre, prêlexlânl que le projet ne
concerne pas Sainl-Herblain.

t. - Ou.l p.upl. brtton ? Ou.ll.
cuhura brrtonna ?

" Ls p€uple breton 9st bihngue, mars
sa poésie est ung puisque sa source est
unigus », écrivait, il y o déjà quinze ôns,
Kristian Keginer dans la " mise au point "qui précâdair son recu€il poétique inti-
tulô: Un Dôprÿtcnrrol (1). Si sédui-
ssnte qu'êlle soit, une telle asssnion
élàvs aujourd'hui ên nous des rés6rves-

Ou ente'ldre, tout d abord, par n peu-
ple b,etoo, ? Si l oô voit dans le mot
« peuple » une communsut6 hisloriqu€
do destin qui se dôfinirait pa, une solids-
rilé de sês élémenis autour d un€
cullure, d une civili$lion, d'une lsngue.
nolr€ propos sera formel : le peuple
b,6ton n 6xistê pas. Uîe tell€ entilé ne
pour,ait, en eftet, se dêlinir que par une
rgconnaissance de sos élêments aulour
des composanles énumérées cidessus.
Or. il e§Î noloirg qu'aprês âvoir assimilé
les modèles français. les brstons ont,
dans lêur immonse maiorilé, rêieté lsur
spéciricité culturelle pour s'aligner
migux encore sur los cadres de pgnség
dominants, perpétuant par là un p.oces-
sus d'ôphasie propre à l'être breton {2).
C6lte solidarité cultu.elle élanl absente,
ou du moins unanim€ dans le rojet dB
l'idontitâ premiêre, on ne peut appliquer
16 mol " peuple » aux populations brs-
tonnes, dans le sens sthnique du mot.

Peut-on l'utilisor alors dans lo sans
politiquê qui regroupE dans la bouchê
d6s chsls d€ pahis l'ensemble des habi-
tânts d un te.ritoire " national " dêlimité
striclement par des frontièrss prêcisss ?

ll semble que non. Ouand une politiqu€
invoqus le . peuplg lrançâis ", il en ap-
pells aux habrtants dê IEtâ!-Nation

" France,, de la nation a.bilrairement
crêêe à partir du puzzle géographique
que n a cessê de con$iruer depuis la
conquête de l'Occitanie,usqu à la récu-
pération de l'Alsace-Lorraine. En c€
sens, " peuple tr esl synonymê de « cr.
toÿens ". Celle acception paraît peu
délendable, quand on sait l'€xtrême
diversité des cultures de bass qui ont
êté sublugùées pour former l'€ntilé
Irançarse- Les Bretons se sentent-ils plus
citoygns bretons que citoyens français 7

Cenes non. Ou'on se rappells lâ formule
tameuse selon laquelle pour lô Franc€
«un FranÇais doil s€ batire, un Breton
doil mourir,. Assimilé par lécole. qui lui
iôculque une langu€ étrangère à ses
cadros menlaux. tout en le faisanl rester
analphabére dans sa propre langue,
dont l€s richssses dès lors lui demeur€nl
iflconnues, le Breton ne peul se définir
en v€rtu d Lrne x communauté hislori.
que n que le centralsme françars lur a
r6fusé d €nirevoir: de la très riche his-
toire da Bretâgne, h€ connail-il pas qu€
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Le point sur les Sahraouis
Ilcpuir quc la Franc. opportô .on .outian (at tca a.mot) à Hstren ll du

Mlroc d.n. .. lutt. contrc lo. S.hr8oui., lâ prltlr hurgonâlc rc tait plur
ditcratc rur l. dtuation dant lo Ssharr occidcntol. Itlout chont cidcllout
l.r intorm.lionr lourni!. por Ph. Riché (Sah.ra lnto) qui font lc point.

3O/09/a5 : L'ALPS arraisonne un
oavir6 êspôgnol pêchant dans les eaur
terrilorial€s ds la RASD. Par mesure de
représaill€s, lê gouvernement espagnol
ordonne la lermsture du bureau du
Froôt Polisario à Madrid el l'expulsion de
son roprâsentant.

OlllOlSô:. L'lndc r.conn.lt l.
EA8D. Lo Maroc rompl ses relations
diplomatiques.

23111Æ5 : Ouvcnu.o a P..i. d. l.
Cor ar.nc. irtcrnationala: « Paix
pour lc pauplc r.hr.oùi : l'anicu cu-
ropécn ». La conlêrence s'achève avec
le vote d ung résolulion décidant de la
cr6alion d'une inlg.parlementaire euro-
péenne pour la r€connâissance dê
RASD,

O1112186:. Ouvcrtur. du 6'
Conerôa gônô..| du Front Polir.rio.

18112185 | Annonc€ ds la constitu-
tion du nouveau gouvernemgnt de la
RASD, Mohamed Lamine Ahmed est
nommê Premier minislre.

28112186: L'ALPS abai un avion â
Dskhla.

13lOl186:. Le Front Polissrio critique
violsmment la France pour sos livraisons
d armes au Môroc, accuse le Maroc de
vouloi. embraser toute la région,
condamng l'alignem6nt inconditionn6l
de l'Espâgîe.

2afi2Æ,A: Côlôbr.llon du
diriatlt. annlvc.t i.â da h p?ocla-
mation dc b nASD. A cette occâsion
le Fronl Polissrio procède à un€ dé-
monslration de sa capacilê d€ mobilisa-
tion militaire, d6 la rêaliié de ses institu-
tions politiques et réaflirme l'exclusion
d une solution militaire au conllil.

Ol/03/86 : M. Saby. vic€-pr6sident
du qroupe socialiste lranÇars ôu Parle-
msnt européen et présrdent de l'lnter-
parlemontaire de solidarai6 avec le peu-
ple sahrôoui, déplore le silence régnant
en Europe aglatlvemerit au conflit du
Sahsra occidental. ll demands au Maroc
d entamer des négociations avec le
Fro Polisario et annoncê que lê groupe
socialist€ €uropéen va prendre des rni-
tialives au Parlemsnl europé€n €n fa-
vsur do la recornaissance de la RASD.

L UOB conlrc l'interdct@n du MCA

29lO3l8A t L'ALPS multiplie s€s at-
taques conlr€ le mur. Ell€ occupo régu-
lièrement des po§tes marocains à I inté-
rieur du mur à Amgala. Farsia el Aglstt
Êchamba.

O5l04la6: L. Gurtcm.b rccon-
ndt l! RAED.

1llo4l80 | La BASD ratilie la chane
des Droils de l homme de I OUA.

21lO4l8,A I Trors offrciers marocarns
trouvent la mort à Guelta Zemmou..

27|O4BO I M. Raymond. ministra
des Affaires étr8ngèros français, eftec-
tue une visite otficielle à Rabat.

09/O5/86 : Durunl l. moir d'lvril
d.t convrltttlona indi..ctot antla
lo Mrroc rt la F.ont Polirlrio ta
dôroulcnl à cw.York sous l€s auspi-
ces d€ I'ONU ot do IOUA, g,âco aux
eflons de MM. Oioul (présidenl en ex€r.
cice de I OUA)6t Pêr6z de Cuellar (secré-
laire général dê IONU). L Algérie er la
Mâuritanae sont invilâos ên tant qu ob-
sarvatrices. Encore une lois, le Maroc
retuse de se plier aux recommandations
de la Résolution 4Ol5O de IONU et
d engager des négociations avoc lo
Front Polissrio. L'attitude du Maroc blo-
que lout progrôs décisif du processus
de paix.

21lO5ftA:. Le rêprêsentant aux rela-
trons rnternôtionalês du Front Poltsaaro
décla.e que la BASO attache une impor-
tance assentielle aux 6nlrelien§ à carac-
lère préliminaire qui se sont déroulés à
Nsw-York.

O2lOAlaA t LALPS lance une séle
d'attaques contre les FAR marocaines et
poursuit l€s actions de harcèlement du
mur d€ dêfense â Guelta Zemmour Far'
sia et Argoub.

2ÿæfi6 | Pour la troisième fors
depuis 19&1, dos man(Euvres coniointes
aériennes hispaôo-rnarocaines se dérou-
lenl.

25106186:. L. napubliqur dominl.
c.in. ..conndt b RASD.

2AIOAIAO I Le SPD allemand déclaro
que lEurope porte une responssbilité
parliculière dans le conflrt d€ décolonr-
sation qui oppose ls RASD au Maroc ; il
souhaile que la CEE €xerce une pressron
êconomaqug sur l6 Maroc afin d appuyer
la calse de la RASD.

22fi7146 t Lê Roi Hassan ll. à lô
suile de sô renconlr€ avec Shimon Pe-
rez, Premigr ministre rsrâélien, est obligé
de démrssionner de la présidence du
Sommet A,abe.

23lO7l8A:. Un chalutier espagnol
pêchant dans les eaux territoriales dê lâ
RASO est attaqué p8r I ALPS.
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Pour M. Vincent Clém€nt, conseille,
municipal de Bênodet. membre de la
ChambrÊ de commerco de Ouimper, et
qui tut l un dss initiatêurs du projet de
complexe touristique â Cloha.s-Foues-
nô , la réalisation évolue vers une opê-
ration de promotion immobilière avec un
golle comme alibi. Les maires de 8éno-
del et de Clohars ss monlr€nt satisfa(s
de cenê orientalion (O.F. du 22 janwer
87).

Ainsi donc c€tt6 polémique montre
bien ce que nous dônoncions dans Le
Peuple Breton de tanvier : l. L'ônorm.
crte.gcflicnt dr tondt publict (,l,2

mrl|ard de centimes). Communss, dé-
panemenl. régron. Etat el même CEE s y
sont mis. Le re§g devra être récupéré
(on l'espêre !) sur ies ventes rmmobrliè-
res. Les dépenses serarent de plus de 3
mrlliards de centrmes. 2. Ainri, c'a!t
bi.n .n pomp.nt d.n! laa ,inrncô.
publiquar qua lcr p.omotauit pri-
v6a, avoc la complicitô d'ôlua « nc
panaônt qu'au bicn dc laur com.
munc », pauvonl !c l6ncaa dan! cat
op6.ationa, en tiror des bénérices: il
n'y a presque aucun nsque poua eux car
cê sont les contribuables qui paiont !

Lo.a: KLEAC'H

I

...de Bresl à ilonles

SUD-FINISTERE
Tourisme immobilier (suite)

Télévision régionale:
où va-t-on ?

FR3 vl.nt d. ]no&1fi- .. grlll. d.
p.og.ômrr.. La iourn.l du rolr ratla
a l9hl6, p.r contr. l. r.at. da.
ômiaaiona raeionalaa paata -tital2h15n13h15.

L. di?.cl.ur, J.P. Cueu-l, loniff.
ca changamaot paa la voloma da talaa
un. lala plu. p.och. d.. e.o!.

Oa. qua cofidt1c-ton ?

- L. p.n, daia l.ibL, rô..rva. a l.
producllon lcr&lion) dl.p.r.lt ;

- La placa du bralon aal .rrcora rG
duh. da 30 rninula. (aoh aocora
33 %1.

Cuguan, tinrlamant, na charcha
qu'à di..imul- l. diminulion d.a
budgn. .llooôa lur ïV raglon.La
p.r l. dir.6ion p..irLnn., ha..t
conlrôlaa, aoYaz-aô aora, par la
droh.. A qua6d la p.ivnaaalion ?

budgât cultu.el, assez rapidoment, en
affirmânt n pas de moyens, pas do politi-
que 7 ". ll ,audrait passsr de 25 â 50
millions d€ trancs (soit 5 % du budgôt
totsl).

Tanguy Louarn (Skol an Emsav) s in-
sisté su. la nécessité d'éla,gir l€ débat à
toul€s les fo.mes de cultu.o: école 6t
lélé eotre aul.ês ne pquvent pas âtre
exclus d'un âchange relatil à la culture !
ldée reprisa par un UDB " de service ,,
dénonçanl l€s dangers d uns sort€
" d'accsparsment , de la culture psr une
cerlsine launê culturelle-.. La culture ast
une affaire trop sérieuse pour être
confiée aux culturels.

Jo Rio, p.ol de breton, souhsitait
davantage de réll€rion sur le " contenu r
véritable, la fonds commun culturel b,e-
ton el conlestâit toute prioritô â deg
opératrons de prestige genro orch€st,a
régronal. Ên souhailânt plutôt l'épa.
nouissement d uôe culturê tràs vivante â
la base.

ll semble quô ls nécessiié d'uno lun€
polrtique unie sur c€ plan-lâ commo sut
d autres plans, rencontre aussi un ôcho
plus favorabl€ qu'il y a quolquos annâos.
bieô que l6s résultats concrats sê fas.
sgnt atlêndr6.

ll frut bi.n toulaoncr eu. noua l!.
m..qurronr daa pointt - mâme limi-
tés comme la Chane culturelle - qua al
l. r.ppoit dca torclr noua art lavo-

..b1. politiqu.rn nt I
J. GUÊOAX

Deux débats... Un frémissement ?
« Emglov Bro an Orisnt o a organisé,

au cours d'un w6ek.6nd important en
ianviar, deux déb8ts ponant sur la situa-
tion de la culture br€tonne. L'un réunis-
sail uniquomsnt dss représsntants d'âs-
sociations culturelles, l'autrê mattait 9n
prés€nco à lo tois dês " culturêls " et des
( poliliquês ", si lon peut sâparer ces
daux étiquottes.

Les bilsns qui onl é1é Isils des aspecls
négatils ou posilils dans cê domaine
n'ort pas appodé par sux-mêmes
grând-chose de nouveeu. J ai noté cs-
pondanl pour ma pârt l intêrven1ion .êa-
liste ds André Lsvanant, de Dinan, qui
soulignôit qu'à côtê do ce.tains reculs,
les deux derniàres annéss ont vu non
ssulemgnt la création st le développe-
ment de 6on associalion, mais encore ls
lancemsnt de classss bilingues dans
l'enseignement public. l€ fonclionne-
ment du Conservôlorrg régional, le fi-
nâncement d'un cenain nombre d'opâ-
rations par lâ Cha.le culturelle (finance-
ments qui n ont pos donné satisfaclion à
tous, mais qui seront .egrerlés l), la
création d'un bureau pour les langues
les moin6 répanduss En Europe.

lllaut p,endrê bonno note de sgs deux
prgpositions d actions prêcises (êven-
tuollêmênt communes à l onsembls d9s
a$ociâtions bretonnss l

- une aclion collectivê pour lâ lorma-
tion de cadres d associations ;

- ung campagne pour la bretonnrsa.
tion.

D'autres proposrtrons ont été €xpri'
mées, mais avec moins d€ conviction et
de nelleté, me s€mble-t-il 7 Les réac-
tions, tanl à la lribune qus dans la salle,
poraissaied positives. ll semble qu à
l'imsge de la démarche d'Emgleov Bro
an Orrant pour lg pays de Lorient (qu'
tend à associer progr€ssivoment un en-
sombla de groupes aux lendancos tn(ra-
lsme t.ès cênlrifuges). L! plup..t dlt
raaponllblct !t drt milittntt rrt-
ralttant lc batoin dc ta torrai ba
coudat pour lgh cntambb.

Le débât n polrtique » du ssmedi I
donné lisu au hilfarado habituol entro

a Or{i
majorilé actuelle-opposilion ôctuglls.
Chaqu€ lectgur du PB sait quo dsns c6
domaine l'unê comme l'aulre qutnd
clla crt !u pouvoir lsit tous les jours
d6s mêrv8illes pour l'ôpSnouiss€m6nt
dg la culture bretonne ! M. LB Treut
(majorilé du Conseil .égional)E souligné
la progression du budgot culturel qur
pass€ sans trop ds ditticulté au cons€il,
grâca â son vole an fin ds session (à

l'heu.€ ori la faliguo gttacê lês én6rgiês)
ls cullure étant la priorité quê l'on sait...
Gabillard (PS) a rappelé que la Bretagne
arnvail au 17'rang des « régions » pour
les délenses cullurellss par habitant...
C€la nê lend pas à démontrer un chorx
à la mesuro da l'imponanca spécilique
de la culture eô Bretsgne... Ce qui I
am€né un mrhtant UDB à lur demander si
â I 6poque du miracle socraliste, il trou-
vail son bonheu. tous les Jours. grâcg à
la pol(ique cullurelle..-

Y. Gicquel (ancien présidênt de Ken-
dalc h) 8 réclsmé un doublemeni du

a ôol'

I

a Libéralisms = gâchis =chômago
L8 tê.motur. dc! atolicra dc réporation nav.lâ da Br.rt, l'..rtt da

l'utilirstion d'un matô.ial modc.nc rt dc lc famcula forma dc rldoub
inauguré. pai Chiràc cn 1975, cnviron 5(X) tupprcttionr d'amploit,
ran! pa?la. do là faillila dar antrap.ila! dc aout-t.ahanêaa: tcl aal lc
rsôdalcux gâchis ôconomiqua c{ hurnsin auqu.l 16 « libôr.li.m. rr I l.
Chirsc st Modclin rirqua d'abouti. drn! lor.amâinc. qui vicnnant.
Una âido, tomma toutc limitéc, parmsttrlit dc.ôtitt.r .u dumplng
portugai! êt d'Ôvito? lc ôaufrago âcohomiqu! d'un. lctivhÔ partiêu.
liaromcnl importsntr an Brctagno. Laa collccliyitô. locdc. qul p.iont
le! annuité! do la tormc dc radoub tc.âicnt doublomclrt ,loué.t.

2910A18,6:. Le roi du Maroc dÉnonce
le T.ôité d'Union signé avec la Libye le
13/æ/U. Les Etats-Unis se lélicitent dê
celle dôcision; lAlgôrie râalfirme son
soutien au peuple libyen.

06/O9/86 : Un sous'otficier des FAR
est lait prisonnier par l'ALPS.

19lO9l8A:. Jacques Chirac se rend
€n visitê otticielle €n Algêrie.

2SlOglAA1 Selon le Front Polisario,
des otlciers israéliens auraiênt accom-
pagné le Prince héritier du Maroc lors de
la visile que ce d6rnier Ionectuée le
long des murs de dêlense.

01l1Ol8:. L'ALPS poursuit s€
gu€rre d usuro contre le mur de dé-
fense. Plusieurs journâlistês étrangers
assistenl à l'infiltration des commandos
sahraouis de l'autr6 côté du mur et à la
prise de postes de commandemenl.

O4llOlaA:. Jacques Chirac affectue
une visite otficielle au Maroc.

07110lA6 | Lss Etats-Unis ot le Ms-
roc décidenl de renrorcer leur coopéra-
lion économique, tourislique €l halieutr-
que. En particulier ils examin€nt les
moyens d'accroi\re les invgstissgmêots
américains au Maroc, ainsi que Iapp?o.
visionnement dês unilés américainss
stationnées en Europe 6n produits ali.
menlaires marocains.

23/lOlAO I La 4' commission d6
I'ONU adopte par 92 voix contro 2, un
projêt dê résolution visant â mettre un
terme au corlflit du Sahara occidental gt
demandânt l ouve.turs de négociations
directes entre le Maroc et le Front Poli-
sario.

31llOF6 | L'Alrcmbla. gônôrda
dot llltionr unic! ldoptc p!. 98
Yoir pour, lr nôtolutlon 10/41 qui
reprend le projet de résolution proposé
par la l\f commission.

O3/11/8O I L'Etü dc Trinit.d.t
Tobrgo rcconnalt le BA3D.

10l11/8A:. Confrontê à la dêlermina-
tion de liniergroup€ parlementaire eu-
ropéen et des comités de soutien euro-
péens à la FASD qur ont dêcidé ds
manrfester lors de sa visite â St.asbou.g,
le ror du Maroc fail savorr qu il renonce
à se rendre au Parlement guaopéen.

14117186: Ouvrrtur. a t{rdrld,
do lo Xll'Contôraîcc curopôcnno dc
aoutiGn !u paupla rahrloul.
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Glizh-Arc'honl
Iomont korelenn diembonn,

gonl fonch freger

Hâg en er porzh- Ur wech renket an
o1o er c'harrdi, grael ur flouradenn d'ar
c histag e penn ar c hranj ez qas SEn't en
lr.

Ur bannac'h soubenn, un tamm bara
hâ fourmôj. s6tu êze e goan. Ne oa ket
peadra da vezan sammet. Koulskoudo
ne gouskas ket gwall vat en noz-se;
ruilhan ha diruilhan a reas eus an €il
sklerijenn d'eben Savel e oa abred evel-
kent en dei2 wârlerc'h ha goude bezan
debrel un tâmm bara amônn, evet ur
skudellad kafe du d e lein ha neuee roet
un tamm mal ê gig dru2 hag un askorn
d e gi Penn du e prennas Sant dor e di
hag ez eas war droad gant hent Kers-
pern. E li-gward Poull ar Rivoal e tilezas
an hent hag e kemeras unan eus an div
wenojenn a gaver ordinâl a-bep tu d an
hent-houarn.

Alies a rae se rak berroc'h e oa ân
hent houarn eget an hrnr all ha, daoust
ma oa difennet mont a-hed al linenn gant
rener ôn drstrikt, den er vro na sente
ouzh an urzh-se.

Sonial a rae Sant breman e amzet e
vugaleai pa veze gant e vignoned o
c'hoari troadig-kamm war treuzadennou
koad al linenn pe o lakaat pezhiou êr-
c'hant war ar railhou. dezhe da vezan
pladet ganl an lren o lremen. Mont a
raent ivez da neizhiata er gir2hier a bep
tu d'an hent houarn. Eno e veze alies
neizhrou mourlc'hi ha driski. Pa veze
tomm an amzer e tostae naered eus
houarn ruz ar rarlhou de glask o lod â
dommder. Neuze e veze ret d'ar ganfar-
ded diwall ha derc hel en o daouarn ur
maen bennak d'en em zrfenn ma le-
gouezhe dezhe spontan unên eus al loe-
ned-stlel-se

Hiziv, avat, ne oâ ket tomm an amzer,
distrempet e oa lreuzadennou al linenn
ha drwar ar mern eou|et ha gleb e save
ua c'hwez pounner anavezet mat gant
Sant

Pell du-hont e veze klevel ar c'harr-tan
hent-houarn o kornal. rak un otorailh a
oa breman ha n eo ket un tren evel
gwechall. ur ma.c'h du o stleian kirÛ ken
du all gant kalz a drouz hag e voged hag
ur c hwrtelladenn skrltrus gwech ên am-
zel

u Erru eo lren nav eur ha kard tosl
d Ar Run, emezan A-benn pemp munu-
tenn e vO aman ».

Kerzhoul a rae bepred a-hed al hnenn
digenvez ha drza.empred Drrazaô. pell
du-hont, evel trouz ur sardonenn hag
a-grerz-holl, netra ken

" Chomet eo a-sav e gar Kerspern,, â
sonjâs Sant.

Prestrg goude e adkrogas an otorârlh
da sardonennrn adarre. Tosraat a rôe
bremân. Drllukên a reas end-eeun eus
kornlro penn ên hent. Mont a rae buan
awalc h adkemeret mâ devoâ he lans
Se,lout a rae ar mansoner droôtr gant
sellou goullo hag rskrz hâ p en em gavas
dek metrêd bennak drontan e reas Sânt
ar Manac h ur c'hammed war+aok hag
en em daolas eus e sav sonn war al
lrnenn drndan an tren evel m'en devoa
grael e vreur henan un nebeut m;ziou a
raok.

(Da vezan kendalc het)

Abaoô pall oc'h brt bo.rd dâ gr.diâ
no oa ko( Bro-Nlonad da lalaal .
B?.i.h ? Abslamour d'an dio-apa.ad-aa
.r| d.u. gw.l.t Olivio. GuichrTd wr.lc.-
c'h D.bra . vet. r.toc'h d.rh.â dittr-
gaâ hon dep.rlamrnl diourh.r r..ll.
ibu.l ao ân trac'h gantaâ, Savat ao bat
ur Prlar, gsnt ua volaann graal ga
gwârârrnoù. Y., ur Prl.r . gou3t 168
milion â luriori. E-pad ar mâra-aa n'aut
k.t arganl kon dâ ôiâ d'âIr dud dilrbour
gart gwreg ha bugalo. Ur vcrh ru:.

Ur lvron.d.d grÈidon on, p.nn.kil.li.-
lioâd abao6 kantvadoù. Baval am aüt §
bloa: c Gwirkrlw c-kichal Skâcr hs Goo-
rin h! dimorsl grnt marc'h un lalrou.a.-

Palez, broioù al liger. ur vezh ruz !

douar gant va gwaog no aan nem€l gânl
sa brarlionag abaoo ouzhponn 40 bloar.
Ha lrawalc'h ao avit laksst sc'hanoc'h
da goinp/an ? Gsni Jil S.rvst e rankit
konlrâ ac'hanon o-logaak âr re o oar
komz cv.ldoc'h. Brotoncd om hâ nolrâ
.ll.

Ev.l .r V?.tonsd all ro V.o-Naoned o
daua aon rak ba26â Braloood met gant
sn lbag all: n'.o kel impliirt langai .r
V?o grnto. Mrr aonjomp ô miliador) tud
y.ou.nk o d.ur choajot bc:âô div.ezho-
nC(..i... Selli! k.ntoc'h ourh an an-
vioù.|.c'h. c'hwi r wolo. ilo ?oonl nrlrâ
ar c'hazalannoù avk chaâch doaro-toâ-
isl o lonne?icn. A. c'honlrol-bev oo.

Kaûplnnôt ao bct ua ( ralâraôdom »
g.nt K.mbr.koàv.r. ttaon.d. 63 % a dud
an am aant Baatonad a Ligar-Allàntal ha
67 % . gârtâ b.rââ .tâg endTo ou{r .. 4
depariâmanl âll. Goui"l 'pqrr an dra-aa
a gâllog. gouroui a 7an, mrt ar parh na
glôyh kn .r .o chome( mul âr uhalidi ha
troc'hai rr widonar ganl 6? c'hoaetcn.
noù gânt go.p an âliorrô. Evol ms w.lh
ez eo Iro-Frrô. « bro ol libr.mo, ».

Gousrnel omp wÙ vo.d âr Ster-Ligea
gant l.mpon.d, gâni tud dizonort, gsnt
mondiâôâd â glark diwall o madoù hâ
medor) o c'hônaâu.lad. Eyol.ro oo Gui.
chârd. Na ra k6t loutr ar brerhoôeg.
Mini.lr an Dorkodur.rh eo bcl. Mâi boto
bot Diwan o kr.viô € v.l. b.t làoucn. Ne
râ kel ,orrt. ôu. âl labou? r Broi:h. S.llh
ou:h Sânt-Nr:oa, ur mailh a.kaôvar nivât
an dud dil.bour. Ditm€gaârin a ra o
votarien pâ lâysr er oo k6lon g6nt s.
Vrctonôd, gsntsÂ ur la. dilrom. Un d6n
âmpln eo ovh c'hosri rysr lour-ârvaal s?
bolhikorion.

Ald',s A NAONED

Desevel bug
e brezoneg :

ale

O..r.r d..turd n dtras.d
ffrd lr.dt
EI'GIEO AEÊlz

A, Cd fn{onaq

Dâ gentan e kavas ber awalc h an
âmzer. Labour sn doa d'obsr wardro e
di i chikan ar c'hronj, ch€nch krigi war
doenn ar c harrdi ha bitrakou a-bsp
seurt. Bitrskou all en doa d ober c'hoazh
ti e vreur-kaer ha Îi ur c'hamalad dsz-
han ; ha selu e trsmenas buân awalc h ar
miz kentan. Goude e reas tammou la-
bouriou dister lec'h-man-lec'h, labour zu
evel ma vez lâret: induan, lêdanaal ur
preneslr pe sevel ur voggrann bannak.
E-pad a amzer vak ez ae da welout
ren€.ien stsliou sev6l tiez ar c horn bro
da c'houlann hag en ne oa kot ezhomm
aus ur mansoner ampart bel ugsnt vloaz
war ar vicher. Met nebl€c'h ne oa ez-
homm eus tud en oad dezhan, trsmenet
gante o zaou-ugent vloaz, kozhidi koulz
lâroùt. Gwelloc h e oa ganl mistri ar
s1âliou kemff stajidi S.|.V.P., da lârout
eo lud yaouank c hoant gante gwelout
a-dost petra eo labourat war ur vicher.
rôk ne oa ket kargou sokial da baean
diwarne na kalz a c'hopr da rsin d6zhe
kennebeut.

Digalonekaat a reas neuze tamm ha
lamm. Hogên, ne ziskouezo nelra d'an
estren. Mezh en devoa koulskoude rak
ne oa ket bet kustumet da chom hep
labour evelse. Hag an amzêr a dremene
hep gwellidigezh ebsl. A-benn un ne-
beut devezhiou e kollfe e wiriou hê ne
douchfe ken nemet un tamm aluzenr

" Penaos e rin da vevân ? " emezân

Andra-s€ a oa waa e sper€d a-raok
mont dê di Sandrin ha goude c hoazh,
war e hent d'ar gêa. Monl a rae gant e
welur vihan daou a gezeg dre an henl
bihan distrempet gant glaveier an dis-
kar-amzer. Kollef o doa ar gwez an darn
vrasan eus o deliou hag ar re-man ber-
niet gant an avel a lôkae an oto da lam-
mal bep an am2er evel ma vije bet
skoasellou en hent. A bep tu, ân lourle-
2iou a oâ kârget a zour hâ ret e oâ da
Sanl bezan war evezh hâ derc'hel e garr
wâr greiz an henl-

Ur c hazh du. reder noz. a dreuzas
dirak an oto hôg a lammas er park buan
ha buan. " Sell aze ul loen disoursi !" a
sonjas Sanl.

Nepell eus ar gêa e chomas a-sâv un
lammig, amzer dezhan da sachan diwar
an hent ur pikol brank kislrn kouezhst
gant an avel. Neuze o klovas ur c'hi oc'h
harzhal. O, non pas harzhadonnou drouk
ur c hi-bl6iz war evozh met harzhaden-
nou degemer kentoc h. harzhadennou a
garantez. zoken.

"A! eme Sant, amavezet sn deus
Penn du trouz an oto ».

ll{

I

Triwec'hvet rann :

Tren nav eur ha kard

u Ac'hânta, penaos eman ar vuhez
gânit, Sant 7 eme Sandrin, ostizez Kers-
pern da Sant ar Manac h o legouezhout
dres en ti.

-Ol derc'hel da ruzan anezhi, San-
drin. ordinal memestra.

- N âz 't eus ket kavel labour- Sant ?

- Nann. mann ebet c'hoazh, ha
koulskoude am eus klasket. me a lâr dit.

- Erru eo spontus breman. eme San-
drin. N onn kel penaos e vo grael ma
chom an lraou evel-hen. A-benn ar fin e
savo lrouz.

- O, ya risklet eo I Mâ, Sandrin, ro drn
mar plig ur voeslad fourmaj hag un
dorzh vara a dri lur.

- Hola, Sant !eme unan eus ar wazed
t oa oc'h evan ur bannac h ouzh ar
c'hontouer : " deus da evan ur choprnad
ganeomp !

- Digomplimant, Herve, n am eus kel
sec'hed ".

Ne oa kel kustumet Sant da evan
bannac hou en ostaleriou, evelse. Hizrv.
ouzhpenn n en doa ket kalz a c'hoânt da
chom da glakennrn gânt an dud Tru-
builhel e oa ha pres waraan dâ vont d'êr
gêr. Koulskoude e chomas ur pennad
amzer da gôozeal gant pralikou Sandrin
ha pa c'houlennas Herve ar Sidaner, e
amezeg, gantan petra a oa e son, d'ober
peogwir ne gave ket labour er vro e
aespontas Sant dezhan i u Ober evel ma
breur ".

n Ne ri ket memestra 7 eme Herve

- Gwelout a n ,- a lâras Sênt dezhan
â vouezh rzel.

Tost d ur bloaz a oa abaoe en doa
kollet Sant e labour. E-pad ugent vloâz
bennak e oa bet mansoner er memez 1r.

ti Wezeneg, ur stal sevel trez, e bourk
Plouarmel Ya. savet en doa bel lie/
nevez. dresot ha kempennet tiez kozh,
me lâ. deoc'h, e kement parrez a Vro
Dreger. Abôoe un toullad bloave2hiou,
siwa2h, e oê aet al labour war goazhan
Setu e oa bel dic'hopaet un darn eus ar
vicherourien hag un nebeut mrzrou
goude, dre ma talc'he al labour da vont
war 2igreskin e oa bet serel ar slal
Neuze en em gavas Sant dilabour a-
daol-lrumm.
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PREDEROURIEZH POLITIKEL gant F. Kerrain

Pempvet lodenn: kofesiou ur breizhad a
vreman

Ar wêch diwozhan ez eus b€t ranket
komz dawar-benn Sokralez, d'al lenngt
ds c hallout kompren perak e oa ael un
den sveldon - ha me kunv evel un oan

- e kounnar ruz.

Laurence... Outang
A. pezh emaon o vont da gontan

deoc'h breman a zo c'hosrvezet pelli
zo a-weic h, p edon o kregin gant va

micher kelenner. Bez e oa em c'hlas u.
skoliadez anvet Laurence... Ken jostrom
ha kên vil e oa ma voze lesanvêÎ gant he
c hendiskibi€n n Lauronce Outsng ». Ha,
gwir eo, dibabet mal s oa an anv rak,
adal an taol"lagad kentan e vezed sko€t
gant he c horf hao hec'h izili ampsrTal.
Ksn bruchedet e oa ma oa barrok da
vadaouin ar gour a daolioù bronn. Un
daoc hadenn vat e euzhadenn, me lavar
deoc'h, ne vije bet kavet e Rouamelezh
an euzhvil€d kornandon pe viltans ebel
evit kôvêzan outi-

Sonj mat am eus da welout anezhi o
jilgammst (rak jilgammat a rao ouzh-
penn) a-hed trepasoù hir ar skolaj, he
daoulagat bihan pilpouz ha brouezek
sanket don en un dromm henvel ouzh ur
tri+oc h. Ha, war ar rrlarc'had, e skigne
en-dro dszhi un aerg€ic'h iskis a c'hada-
liezh hâg a s6rc herezh a heuilhe ânezhi
dalc hmat evêl he skeud.

E-pad an daou viziad kentan. n'em
boa ket aler outi. Monl â rae mat ân
traoû etrezomp. Kroget e oan gant studi
an Ooctor Freud, ar pszh a seblanto
ded6nnan anezhi evel an holl reoü all

An Doktor Freud
Moarvat ne vo estonel hini ebet

ac-hanoc h gant an dabab-se. Evel m em
eus lavaret kant ha mrl gwech, ar liloso-
fiezh ne zle ket bezan ur « peragin »

drehan. un aterT drbaouez. une " pensée
rnler.ogatrve " evrt ober dave d ul levr
drskrant bet lennet ganrn gwechall Ur
srstem klok eo ar lrlosof,ezh. Teoûezh
eo. Ha seul ledanoc'h eo maezienn an
deorienn brederounezhel. seul dâlvou-
dusoc'h ê se eo Setu perêk e pouezen
kement \rar ar bred-elfennerezh (pe mar
karit ar psrkanêlrz), ane2hr ur vaezienn a
zrsplegad!floù drhesk.

Ar pezh a laka anezhi kal2 â-us d'ar
,izik modern, daoust d'ar charre a vez
graet gant hor c hempredidi er c'hen-
vsr-se. War ar poent-se e lell din skleri-
jonnan ho letern deoc'h. An holl a vez
b8m€t gsnt ar fizik hag ar lizikourien ha
koulskouds, ma Doue, ur wech lakaet e
skoaz gant dizoloadennoù an Doktor
Freud... Kemeromp, da skouer, unan
€us dizoloadsnnoù illuran ar fizik a vre-
man: savelenn an dedennerozh hollve-
del aozet, svel ma ouzoc h gant lsaak
Newton ha kenveriomp ganl Freud. Da
g€ntan, ez so berrbsd (ur c hantved pe
zaou d an hiran). Gant an holl dêoftennou
fizikel eman evel-se kont- LLlgernin a
reont ev€l kelien-tan en aer ha nebeut
amzer waaierc'h e ieu un lammig fed.
un disterdra peurlissan, d'o diskar.

Ar fodoù ar reuzeudikan a lakâ en
arvar ar skedusan leoriennoù. Er c'hon-
trol, kavadenn an Doktor Freud a chomo
divrall e-pad milvedoù; ken dihorjellus
eo ha piramidennoû 8ro-Ejipt pe klod
Napoleon. Ouzh n'eus lorzh peseurt led
ez eo barrek da derc hel penn. Ha 2oken
kloukel e vo ganti hag esmaolet ken aes
hag ul logodenn gant uo naer-vouslaer.
O'an eil. gant teorienn NsvvÎon e c'heller
displegan un nebeudig traoù : posubl 60
Jedrn tolz an heol hag ar planedennoù,
rentan kont eus lusk ar mareoù hag al
loar, merzout an darempred etre poun-
nerded ha lsc'hed hag un toullad bitra-
koù all c'hoazh. draes a-walc'h. e gwr.
rionez, da lakaat e brezhoneg. Hogen,
gant ar bredelfennerezh e c'hellrt dir-
plagan plp trs. Ma taolrt eve2h, da
skouer. ouzh unan eus an anatan ha
diogelan diazezoù e sistem: meizad al
Libido, aze e talc'hit krog e pannôbeg
ar sev€nadur a-b€zh. Ar relijion, an arz,
ar vuhezegezh-val, ar politikerezh, an
armerzh, holl grouidigezhioù hag ensa-
vaduriou ar gevredrgezh. holl avôntunou
spsrodel ar Sent, holl gufloù ên H6.ozed
a wêchall hao ar vremân, dezho holl eo
an enêrgiezh libidennek penn-kaoz. Un
alc'housz eo evil komprenn holl b.oadu-
rioù an denelezh. Ha c'hoant ho pefe da
gaout skouerioü felis ? Felrsaomp eta.

{dr v.z.n k.nddc'h.t)

un dosier a-bouez
Un dosiBr a-bouez eo lsvr Mikael

Mad6g ha war ar memes tro eo ul levr
hag a vo lennet gwall neubeut kouls-
koudê

Kavet € vo eo ker awalc'h ('l8O lur)
memes pa weler ez eus ouzhpenn 5OO
paienn e-barzh. A-hend"all, lod â gavo eo
diôes an danvez studiet ha lod ne blijo
ket dezho an doare-skrivaÂ bet dibabet
gant Emglso Breiz evit embann al levr.

Daoust-po-zaoust ur studiadenn a-
bouez bras e vo evit ar re s glask sevel
o buggle e brezhoneg. Kavet e vez,
araok aa renlan-kont ous an enklask
diwar-bann 67 familh (ha 220 bugel), ul
lodeîn gentan diwar-benn istor diskar ar
yezh, diwar-b€nn stad ar yezh b.eman
(abegou an dud a-du pe a-enep, emzal-
c'h an dud dre vras e Broizh...). E fin al
levr ez eus ivez pennadoû diwar-benn an
taolioù-arnod bet grast e meur a lec'h
war dachenn ar brezhoneg: skol Blistin.
skol Sanl-Erwan, kamp Keav, Oiwan,
skol Sanl-Riwall. Kavet e vez ivez el levr
un toullad mst â alioù resis evel kaout
disliz, dre vrâs, ouzh alioù lud ouiziek zo
(skolaêrien, medisined h.a.) ha n'inl ket
gouiziekoc'h eget n'eus forzh piv war
dachenn an diWezhegezh, ôr pezh ns vir
ket oulo a rein un ali evel pa lavaronl
n'hsll ket ur bugel deskin div yezh araok
c hwec'h bloaz...

Gant an holl diskleriadurioù a vez k8-
vet e levr Mikael Madeg e vs{e mat da
dil€nneri6n ar bre2honeg l€nn anazhan
ha dreist-holl ar re o deus c'hoant gwe-
lout o bugale deskin brezhoneg.
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Glizh-Arc'honl
Iomont korelenn diembonn,

gonl fonch freger

Hâg en er porzh- Ur wech renket an
o1o er c'harrdi, grael ur flouradenn d'ar
c histag e penn ar c hranj ez qas SEn't en
lr.

Ur bannac'h soubenn, un tamm bara
hâ fourmôj. s6tu êze e goan. Ne oa ket
peadra da vezan sammet. Koulskoudo
ne gouskas ket gwall vat en noz-se;
ruilhan ha diruilhan a reas eus an €il
sklerijenn d'eben Savel e oa abred evel-
kent en dei2 wârlerc'h ha goude bezan
debrel un tâmm bara amônn, evet ur
skudellad kafe du d e lein ha neuee roet
un tamm mal ê gig dru2 hag un askorn
d e gi Penn du e prennas Sant dor e di
hag ez eas war droad gant hent Kers-
pern. E li-gward Poull ar Rivoal e tilezas
an hent hag e kemeras unan eus an div
wenojenn a gaver ordinâl a-bep tu d an
hent-houarn.

Alies a rae se rak berroc'h e oa ân
hent houarn eget an hrnr all ha, daoust
ma oa difennet mont a-hed al linenn gant
rener ôn drstrikt, den er vro na sente
ouzh an urzh-se.

Sonial a rae Sant breman e amzet e
vugaleai pa veze gant e vignoned o
c'hoari troadig-kamm war treuzadennou
koad al linenn pe o lakaat pezhiou êr-
c'hant war ar railhou. dezhe da vezan
pladet ganl an lren o lremen. Mont a
raent ivez da neizhiata er gir2hier a bep
tu d'an hent houarn. Eno e veze alies
neizhrou mourlc'hi ha driski. Pa veze
tomm an amzer e tostae naered eus
houarn ruz ar rarlhou de glask o lod â
dommder. Neuze e veze ret d'ar ganfar-
ded diwall ha derc hel en o daouarn ur
maen bennak d'en em zrfenn ma le-
gouezhe dezhe spontan unên eus al loe-
ned-stlel-se

Hiziv, avat, ne oâ ket tomm an amzer,
distrempet e oa lreuzadennou al linenn
ha drwar ar mern eou|et ha gleb e save
ua c'hwez pounner anavezet mat gant
Sant

Pell du-hont e veze klevel ar c'harr-tan
hent-houarn o kornal. rak un otorailh a
oa breman ha n eo ket un tren evel
gwechall. ur ma.c'h du o stleian kirÛ ken
du all gant kalz a drouz hag e voged hag
ur c hwrtelladenn skrltrus gwech ên am-
zel

u Erru eo lren nav eur ha kard tosl
d Ar Run, emezan A-benn pemp munu-
tenn e vO aman ».

Kerzhoul a rae bepred a-hed al hnenn
digenvez ha drza.empred Drrazaô. pell
du-hont, evel trouz ur sardonenn hag
a-grerz-holl, netra ken

" Chomet eo a-sav e gar Kerspern,, â
sonjâs Sant.

Prestrg goude e adkrogas an otorârlh
da sardonennrn adarre. Tosraat a rôe
bremân. Drllukên a reas end-eeun eus
kornlro penn ên hent. Mont a rae buan
awalc h adkemeret mâ devoâ he lans
Se,lout a rae ar mansoner droôtr gant
sellou goullo hag rskrz hâ p en em gavas
dek metrêd bennak drontan e reas Sânt
ar Manac h ur c'hammed war+aok hag
en em daolas eus e sav sonn war al
lrnenn drndan an tren evel m'en devoa
grael e vreur henan un nebeut m;ziou a
raok.

(Da vezan kendalc het)

Abaoô pall oc'h brt bo.rd dâ gr.diâ
no oa ko( Bro-Nlonad da lalaal .
B?.i.h ? Abslamour d'an dio-apa.ad-aa
.r| d.u. gw.l.t Olivio. GuichrTd wr.lc.-
c'h D.bra . vet. r.toc'h d.rh.â dittr-
gaâ hon dep.rlamrnl diourh.r r..ll.
ibu.l ao ân trac'h gantaâ, Savat ao bat
ur Prlar, gsnt ua volaann graal ga
gwârârrnoù. Y., ur Prl.r . gou3t 168
milion â luriori. E-pad ar mâra-aa n'aut
k.t arganl kon dâ ôiâ d'âIr dud dilrbour
gart gwreg ha bugalo. Ur vcrh ru:.

Ur lvron.d.d grÈidon on, p.nn.kil.li.-
lioâd abao6 kantvadoù. Baval am aüt §
bloa: c Gwirkrlw c-kichal Skâcr hs Goo-
rin h! dimorsl grnt marc'h un lalrou.a.-

Palez, broioù al liger. ur vezh ruz !

douar gant va gwaog no aan nem€l gânl
sa brarlionag abaoo ouzhponn 40 bloar.
Ha lrawalc'h ao avit laksst sc'hanoc'h
da goinp/an ? Gsni Jil S.rvst e rankit
konlrâ ac'hanon o-logaak âr re o oar
komz cv.ldoc'h. Brotoncd om hâ nolrâ
.ll.

Ev.l .r V?.tonsd all ro V.o-Naoned o
daua aon rak ba26â Braloood met gant
sn lbag all: n'.o kel impliirt langai .r
V?o grnto. Mrr aonjomp ô miliador) tud
y.ou.nk o d.ur choajot bc:âô div.ezho-
nC(..i... Selli! k.ntoc'h ourh an an-
vioù.|.c'h. c'hwi r wolo. ilo ?oonl nrlrâ
ar c'hazalannoù avk chaâch doaro-toâ-
isl o lonne?icn. A. c'honlrol-bev oo.

Kaûplnnôt ao bct ua ( ralâraôdom »
g.nt K.mbr.koàv.r. ttaon.d. 63 % a dud
an am aant Baatonad a Ligar-Allàntal ha
67 % . gârtâ b.rââ .tâg endTo ou{r .. 4
depariâmanl âll. Goui"l 'pqrr an dra-aa
a gâllog. gouroui a 7an, mrt ar parh na
glôyh kn .r .o chome( mul âr uhalidi ha
troc'hai rr widonar ganl 6? c'hoaetcn.
noù gânt go.p an âliorrô. Evol ms w.lh
ez eo Iro-Frrô. « bro ol libr.mo, ».

Gousrnel omp wÙ vo.d âr Ster-Ligea
gant l.mpon.d, gâni tud dizonort, gsnt
mondiâôâd â glark diwall o madoù hâ
medor) o c'hônaâu.lad. Eyol.ro oo Gui.
chârd. Na ra k6t loutr ar brerhoôeg.
Mini.lr an Dorkodur.rh eo bcl. Mâi boto
bot Diwan o kr.viô € v.l. b.t làoucn. Ne
râ kel ,orrt. ôu. âl labou? r Broi:h. S.llh
ou:h Sânt-Nr:oa, ur mailh a.kaôvar nivât
an dud dil.bour. Ditm€gaârin a ra o
votarien pâ lâysr er oo k6lon g6nt s.
Vrctonôd, gsntsÂ ur la. dilrom. Un d6n
âmpln eo ovh c'hosri rysr lour-ârvaal s?
bolhikorion.

Ald',s A NAONED

Desevel bug
e brezoneg :

ale

O..r.r d..turd n dtras.d
ffrd lr.dt
EI'GIEO AEÊlz

A, Cd fn{onaq

Dâ gentan e kavas ber awalc h an
âmzer. Labour sn doa d'obsr wardro e
di i chikan ar c'hronj, ch€nch krigi war
doenn ar c harrdi ha bitrakou a-bsp
seurt. Bitrskou all en doa d ober c'hoazh
ti e vreur-kaer ha Îi ur c'hamalad dsz-
han ; ha selu e trsmenas buân awalc h ar
miz kentan. Goude e reas tammou la-
bouriou dister lec'h-man-lec'h, labour zu
evel ma vez lâret: induan, lêdanaal ur
preneslr pe sevel ur voggrann bannak.
E-pad a amzer vak ez ae da welout
ren€.ien stsliou sev6l tiez ar c horn bro
da c'houlann hag en ne oa kot ezhomm
aus ur mansoner ampart bel ugsnt vloaz
war ar vicher. Met nebl€c'h ne oa ez-
homm eus tud en oad dezhan, trsmenet
gante o zaou-ugent vloaz, kozhidi koulz
lâroùt. Gwelloc h e oa ganl mistri ar
s1âliou kemff stajidi S.|.V.P., da lârout
eo lud yaouank c hoant gante gwelout
a-dost petra eo labourat war ur vicher.
rôk ne oa ket kargou sokial da baean
diwarne na kalz a c'hopr da rsin d6zhe
kennebeut.

Digalonekaat a reas neuze tamm ha
lamm. Hogên, ne ziskouezo nelra d'an
estren. Mezh en devoa koulskoude rak
ne oa ket bet kustumet da chom hep
labour evelse. Hag an amzêr a dremene
hep gwellidigezh ebsl. A-benn un ne-
beut devezhiou e kollfe e wiriou hê ne
douchfe ken nemet un tamm aluzenr

" Penaos e rin da vevân ? " emezân

Andra-s€ a oa waa e sper€d a-raok
mont dê di Sandrin ha goude c hoazh,
war e hent d'ar gêa. Monl a rae gant e
welur vihan daou a gezeg dre an henl
bihan distrempet gant glaveier an dis-
kar-amzer. Kollef o doa ar gwez an darn
vrasan eus o deliou hag ar re-man ber-
niet gant an avel a lôkae an oto da lam-
mal bep an am2er evel ma vije bet
skoasellou en hent. A bep tu, ân lourle-
2iou a oâ kârget a zour hâ ret e oâ da
Sanl bezan war evezh hâ derc'hel e garr
wâr greiz an henl-

Ur c hazh du. reder noz. a dreuzas
dirak an oto hôg a lammas er park buan
ha buan. " Sell aze ul loen disoursi !" a
sonjas Sanl.

Nepell eus ar gêa e chomas a-sâv un
lammig, amzer dezhan da sachan diwar
an hent ur pikol brank kislrn kouezhst
gant an avel. Neuze o klovas ur c'hi oc'h
harzhal. O, non pas harzhadonnou drouk
ur c hi-bl6iz war evozh met harzhaden-
nou degemer kentoc h. harzhadennou a
garantez. zoken.

"A! eme Sant, amavezet sn deus
Penn du trouz an oto ».

ll{

I

Triwec'hvet rann :

Tren nav eur ha kard

u Ac'hânta, penaos eman ar vuhez
gânit, Sant 7 eme Sandrin, ostizez Kers-
pern da Sant ar Manac h o legouezhout
dres en ti.

-Ol derc'hel da ruzan anezhi, San-
drin. ordinal memestra.

- N âz 't eus ket kavel labour- Sant ?

- Nann. mann ebet c'hoazh, ha
koulskoude am eus klasket. me a lâr dit.

- Erru eo spontus breman. eme San-
drin. N onn kel penaos e vo grael ma
chom an lraou evel-hen. A-benn ar fin e
savo lrouz.

- O, ya risklet eo I Mâ, Sandrin, ro drn
mar plig ur voeslad fourmaj hag un
dorzh vara a dri lur.

- Hola, Sant !eme unan eus ar wazed
t oa oc'h evan ur bannac h ouzh ar
c'hontouer : " deus da evan ur choprnad
ganeomp !

- Digomplimant, Herve, n am eus kel
sec'hed ".

Ne oa kel kustumet Sant da evan
bannac hou en ostaleriou, evelse. Hizrv.
ouzhpenn n en doa ket kalz a c'hoânt da
chom da glakennrn gânt an dud Tru-
builhel e oa ha pres waraan dâ vont d'êr
gêr. Koulskoude e chomas ur pennad
amzer da gôozeal gant pralikou Sandrin
ha pa c'houlennas Herve ar Sidaner, e
amezeg, gantan petra a oa e son, d'ober
peogwir ne gave ket labour er vro e
aespontas Sant dezhan i u Ober evel ma
breur ".

n Ne ri ket memestra 7 eme Herve

- Gwelout a n ,- a lâras Sênt dezhan
â vouezh rzel.

Tost d ur bloaz a oa abaoe en doa
kollet Sant e labour. E-pad ugent vloâz
bennak e oa bet mansoner er memez 1r.

ti Wezeneg, ur stal sevel trez, e bourk
Plouarmel Ya. savet en doa bel lie/
nevez. dresot ha kempennet tiez kozh,
me lâ. deoc'h, e kement parrez a Vro
Dreger. Abôoe un toullad bloave2hiou,
siwa2h, e oê aet al labour war goazhan
Setu e oa bel dic'hopaet un darn eus ar
vicherourien hag un nebeut mrzrou
goude, dre ma talc'he al labour da vont
war 2igreskin e oa bet serel ar slal
Neuze en em gavas Sant dilabour a-
daol-lrumm.
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PREDEROURIEZH POLITIKEL gant F. Kerrain

Pempvet lodenn: kofesiou ur breizhad a
vreman

Ar wêch diwozhan ez eus b€t ranket
komz dawar-benn Sokralez, d'al lenngt
ds c hallout kompren perak e oa ael un
den sveldon - ha me kunv evel un oan

- e kounnar ruz.

Laurence... Outang
A. pezh emaon o vont da gontan

deoc'h breman a zo c'hosrvezet pelli
zo a-weic h, p edon o kregin gant va

micher kelenner. Bez e oa em c'hlas u.
skoliadez anvet Laurence... Ken jostrom
ha kên vil e oa ma voze lesanvêÎ gant he
c hendiskibi€n n Lauronce Outsng ». Ha,
gwir eo, dibabet mal s oa an anv rak,
adal an taol"lagad kentan e vezed sko€t
gant he c horf hao hec'h izili ampsrTal.
Ksn bruchedet e oa ma oa barrok da
vadaouin ar gour a daolioù bronn. Un
daoc hadenn vat e euzhadenn, me lavar
deoc'h, ne vije bet kavet e Rouamelezh
an euzhvil€d kornandon pe viltans ebel
evit kôvêzan outi-

Sonj mat am eus da welout anezhi o
jilgammst (rak jilgammat a rao ouzh-
penn) a-hed trepasoù hir ar skolaj, he
daoulagat bihan pilpouz ha brouezek
sanket don en un dromm henvel ouzh ur
tri+oc h. Ha, war ar rrlarc'had, e skigne
en-dro dszhi un aerg€ic'h iskis a c'hada-
liezh hâg a s6rc herezh a heuilhe ânezhi
dalc hmat evêl he skeud.

E-pad an daou viziad kentan. n'em
boa ket aler outi. Monl â rae mat ân
traoû etrezomp. Kroget e oan gant studi
an Ooctor Freud, ar pszh a seblanto
ded6nnan anezhi evel an holl reoü all

An Doktor Freud
Moarvat ne vo estonel hini ebet

ac-hanoc h gant an dabab-se. Evel m em
eus lavaret kant ha mrl gwech, ar liloso-
fiezh ne zle ket bezan ur « peragin »

drehan. un aterT drbaouez. une " pensée
rnler.ogatrve " evrt ober dave d ul levr
drskrant bet lennet ganrn gwechall Ur
srstem klok eo ar lrlosof,ezh. Teoûezh
eo. Ha seul ledanoc'h eo maezienn an
deorienn brederounezhel. seul dâlvou-
dusoc'h ê se eo Setu perêk e pouezen
kement \rar ar bred-elfennerezh (pe mar
karit ar psrkanêlrz), ane2hr ur vaezienn a
zrsplegad!floù drhesk.

Ar pezh a laka anezhi kal2 â-us d'ar
,izik modern, daoust d'ar charre a vez
graet gant hor c hempredidi er c'hen-
vsr-se. War ar poent-se e lell din skleri-
jonnan ho letern deoc'h. An holl a vez
b8m€t gsnt ar fizik hag ar lizikourien ha
koulskouds, ma Doue, ur wech lakaet e
skoaz gant dizoloadennoù an Doktor
Freud... Kemeromp, da skouer, unan
€us dizoloadsnnoù illuran ar fizik a vre-
man: savelenn an dedennerozh hollve-
del aozet, svel ma ouzoc h gant lsaak
Newton ha kenveriomp ganl Freud. Da
g€ntan, ez so berrbsd (ur c hantved pe
zaou d an hiran). Gant an holl dêoftennou
fizikel eman evel-se kont- LLlgernin a
reont ev€l kelien-tan en aer ha nebeut
amzer waaierc'h e ieu un lammig fed.
un disterdra peurlissan, d'o diskar.

Ar fodoù ar reuzeudikan a lakâ en
arvar ar skedusan leoriennoù. Er c'hon-
trol, kavadenn an Doktor Freud a chomo
divrall e-pad milvedoù; ken dihorjellus
eo ha piramidennoû 8ro-Ejipt pe klod
Napoleon. Ouzh n'eus lorzh peseurt led
ez eo barrek da derc hel penn. Ha 2oken
kloukel e vo ganti hag esmaolet ken aes
hag ul logodenn gant uo naer-vouslaer.
O'an eil. gant teorienn NsvvÎon e c'heller
displegan un nebeudig traoù : posubl 60
Jedrn tolz an heol hag ar planedennoù,
rentan kont eus lusk ar mareoù hag al
loar, merzout an darempred etre poun-
nerded ha lsc'hed hag un toullad bitra-
koù all c'hoazh. draes a-walc'h. e gwr.
rionez, da lakaat e brezhoneg. Hogen,
gant ar bredelfennerezh e c'hellrt dir-
plagan plp trs. Ma taolrt eve2h, da
skouer. ouzh unan eus an anatan ha
diogelan diazezoù e sistem: meizad al
Libido, aze e talc'hit krog e pannôbeg
ar sev€nadur a-b€zh. Ar relijion, an arz,
ar vuhezegezh-val, ar politikerezh, an
armerzh, holl grouidigezhioù hag ensa-
vaduriou ar gevredrgezh. holl avôntunou
spsrodel ar Sent, holl gufloù ên H6.ozed
a wêchall hao ar vremân, dezho holl eo
an enêrgiezh libidennek penn-kaoz. Un
alc'housz eo evil komprenn holl b.oadu-
rioù an denelezh. Ha c'hoant ho pefe da
gaout skouerioü felis ? Felrsaomp eta.

{dr v.z.n k.nddc'h.t)

un dosier a-bouez
Un dosiBr a-bouez eo lsvr Mikael

Mad6g ha war ar memes tro eo ul levr
hag a vo lennet gwall neubeut kouls-
koudê

Kavet € vo eo ker awalc'h ('l8O lur)
memes pa weler ez eus ouzhpenn 5OO
paienn e-barzh. A-hend"all, lod â gavo eo
diôes an danvez studiet ha lod ne blijo
ket dezho an doare-skrivaÂ bet dibabet
gant Emglso Breiz evit embann al levr.

Daoust-po-zaoust ur studiadenn a-
bouez bras e vo evit ar re s glask sevel
o buggle e brezhoneg. Kavet e vez,
araok aa renlan-kont ous an enklask
diwar-bann 67 familh (ha 220 bugel), ul
lodeîn gentan diwar-benn istor diskar ar
yezh, diwar-b€nn stad ar yezh b.eman
(abegou an dud a-du pe a-enep, emzal-
c'h an dud dre vras e Broizh...). E fin al
levr ez eus ivez pennadoû diwar-benn an
taolioù-arnod bet grast e meur a lec'h
war dachenn ar brezhoneg: skol Blistin.
skol Sanl-Erwan, kamp Keav, Oiwan,
skol Sanl-Riwall. Kavet e vez ivez el levr
un toullad mst â alioù resis evel kaout
disliz, dre vrâs, ouzh alioù lud ouiziek zo
(skolaêrien, medisined h.a.) ha n'inl ket
gouiziekoc'h eget n'eus forzh piv war
dachenn an diWezhegezh, ôr pezh ns vir
ket oulo a rein un ali evel pa lavaronl
n'hsll ket ur bugel deskin div yezh araok
c hwec'h bloaz...

Gant an holl diskleriadurioù a vez k8-
vet e levr Mikael Madeg e vs{e mat da
dil€nneri6n ar bre2honeg l€nn anazhan
ha dreist-holl ar re o deus c'hoant gwe-
lout o bugale deskin brezhoneg.

1.1.
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Le point sur les Sahraouis
Ilcpuir quc la Franc. opportô .on .outian (at tca a.mot) à Hstren ll du

Mlroc d.n. .. lutt. contrc lo. S.hr8oui., lâ prltlr hurgonâlc rc tait plur
ditcratc rur l. dtuation dant lo Ssharr occidcntol. Itlout chont cidcllout
l.r intorm.lionr lourni!. por Ph. Riché (Sah.ra lnto) qui font lc point.

3O/09/a5 : L'ALPS arraisonne un
oavir6 êspôgnol pêchant dans les eaur
terrilorial€s ds la RASD. Par mesure de
représaill€s, lê gouvernement espagnol
ordonne la lermsture du bureau du
Froôt Polisario à Madrid el l'expulsion de
son roprâsentant.

OlllOlSô:. L'lndc r.conn.lt l.
EA8D. Lo Maroc rompl ses relations
diplomatiques.

23111Æ5 : Ouvcnu.o a P..i. d. l.
Cor ar.nc. irtcrnationala: « Paix
pour lc pauplc r.hr.oùi : l'anicu cu-
ropécn ». La conlêrence s'achève avec
le vote d ung résolulion décidant de la
cr6alion d'une inlg.parlementaire euro-
péenne pour la r€connâissance dê
RASD,

O1112186:. Ouvcrtur. du 6'
Conerôa gônô..| du Front Polir.rio.

18112185 | Annonc€ ds la constitu-
tion du nouveau gouvernemgnt de la
RASD, Mohamed Lamine Ahmed est
nommê Premier minislre.

28112186: L'ALPS abai un avion â
Dskhla.

13lOl186:. Le Front Polissrio critique
violsmment la France pour sos livraisons
d armes au Môroc, accuse le Maroc de
vouloi. embraser toute la région,
condamng l'alignem6nt inconditionn6l
de l'Espâgîe.

2afi2Æ,A: Côlôbr.llon du
diriatlt. annlvc.t i.â da h p?ocla-
mation dc b nASD. A cette occâsion
le Fronl Polissrio procède à un€ dé-
monslration de sa capacilê d€ mobilisa-
tion militaire, d6 la rêaliié de ses institu-
tions politiques et réaflirme l'exclusion
d une solution militaire au conllil.

Ol/03/86 : M. Saby. vic€-pr6sident
du qroupe socialiste lranÇars ôu Parle-
msnt européen et présrdent de l'lnter-
parlemontaire de solidarai6 avec le peu-
ple sahrôoui, déplore le silence régnant
en Europe aglatlvemerit au conflit du
Sahsra occidental. ll demands au Maroc
d entamer des négociations avec le
Fro Polisario et annoncê que lê groupe
socialist€ €uropéen va prendre des rni-
tialives au Parlemsnl europé€n €n fa-
vsur do la recornaissance de la RASD.

L UOB conlrc l'interdct@n du MCA

29lO3l8A t L'ALPS multiplie s€s at-
taques conlr€ le mur. Ell€ occupo régu-
lièrement des po§tes marocains à I inté-
rieur du mur à Amgala. Farsia el Aglstt
Êchamba.

O5l04la6: L. Gurtcm.b rccon-
ndt l! RAED.

1llo4l80 | La BASD ratilie la chane
des Droils de l homme de I OUA.

21lO4l8,A I Trors offrciers marocarns
trouvent la mort à Guelta Zemmou..

27|O4BO I M. Raymond. ministra
des Affaires étr8ngèros français, eftec-
tue une visite otficielle à Rabat.

09/O5/86 : Durunl l. moir d'lvril
d.t convrltttlona indi..ctot antla
lo Mrroc rt la F.ont Polirlrio ta
dôroulcnl à cw.York sous l€s auspi-
ces d€ I'ONU ot do IOUA, g,âco aux
eflons de MM. Oioul (présidenl en ex€r.
cice de I OUA)6t Pêr6z de Cuellar (secré-
laire général dê IONU). L Algérie er la
Mâuritanae sont invilâos ên tant qu ob-
sarvatrices. Encore une lois, le Maroc
retuse de se plier aux recommandations
de la Résolution 4Ol5O de IONU et
d engager des négociations avoc lo
Front Polissrio. L'attitude du Maroc blo-
que lout progrôs décisif du processus
de paix.

21lO5ftA:. Le rêprêsentant aux rela-
trons rnternôtionalês du Front Poltsaaro
décla.e que la BASO attache une impor-
tance assentielle aux 6nlrelien§ à carac-
lère préliminaire qui se sont déroulés à
Nsw-York.

O2lOAlaA t LALPS lance une séle
d'attaques contre les FAR marocaines et
poursuit l€s actions de harcèlement du
mur d€ dêfense â Guelta Zemmour Far'
sia et Argoub.

2ÿæfi6 | Pour la troisième fors
depuis 19&1, dos man(Euvres coniointes
aériennes hispaôo-rnarocaines se dérou-
lenl.

25106186:. L. napubliqur dominl.
c.in. ..conndt b RASD.

2AIOAIAO I Le SPD allemand déclaro
que lEurope porte une responssbilité
parliculière dans le conflrt d€ décolonr-
sation qui oppose ls RASD au Maroc ; il
souhaile que la CEE €xerce une pressron
êconomaqug sur l6 Maroc afin d appuyer
la calse de la RASD.

22fi7146 t Lê Roi Hassan ll. à lô
suile de sô renconlr€ avec Shimon Pe-
rez, Premigr ministre rsrâélien, est obligé
de démrssionner de la présidence du
Sommet A,abe.

23lO7l8A:. Un chalutier espagnol
pêchant dans les eaux territoriales dê lâ
RASO est attaqué p8r I ALPS.
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Pour M. Vincent Clém€nt, conseille,
municipal de Bênodet. membre de la
ChambrÊ de commerco de Ouimper, et
qui tut l un dss initiatêurs du projet de
complexe touristique â Cloha.s-Foues-
nô , la réalisation évolue vers une opê-
ration de promotion immobilière avec un
golle comme alibi. Les maires de 8éno-
del et de Clohars ss monlr€nt satisfa(s
de cenê orientalion (O.F. du 22 janwer
87).

Ainsi donc c€tt6 polémique montre
bien ce que nous dônoncions dans Le
Peuple Breton de tanvier : l. L'ônorm.
crte.gcflicnt dr tondt publict (,l,2

mrl|ard de centimes). Communss, dé-
panemenl. régron. Etat el même CEE s y
sont mis. Le re§g devra être récupéré
(on l'espêre !) sur ies ventes rmmobrliè-
res. Les dépenses serarent de plus de 3
mrlliards de centrmes. 2. Ainri, c'a!t
bi.n .n pomp.nt d.n! laa ,inrncô.
publiquar qua lcr p.omotauit pri-
v6a, avoc la complicitô d'ôlua « nc
panaônt qu'au bicn dc laur com.
munc », pauvonl !c l6ncaa dan! cat
op6.ationa, en tiror des bénérices: il
n'y a presque aucun nsque poua eux car
cê sont les contribuables qui paiont !

Lo.a: KLEAC'H

I

...de Bresl à ilonles

SUD-FINISTERE
Tourisme immobilier (suite)

Télévision régionale:
où va-t-on ?

FR3 vl.nt d. ]no&1fi- .. grlll. d.
p.og.ômrr.. La iourn.l du rolr ratla
a l9hl6, p.r contr. l. r.at. da.
ômiaaiona raeionalaa paata -tital2h15n13h15.

L. di?.cl.ur, J.P. Cueu-l, loniff.
ca changamaot paa la voloma da talaa
un. lala plu. p.och. d.. e.o!.

Oa. qua cofidt1c-ton ?

- L. p.n, daia l.ibL, rô..rva. a l.
producllon lcr&lion) dl.p.r.lt ;

- La placa du bralon aal .rrcora rG
duh. da 30 rninula. (aoh aocora
33 %1.

Cuguan, tinrlamant, na charcha
qu'à di..imul- l. diminulion d.a
budgn. .llooôa lur ïV raglon.La
p.r l. dir.6ion p..irLnn., ha..t
conlrôlaa, aoYaz-aô aora, par la
droh.. A qua6d la p.ivnaaalion ?

budgât cultu.el, assez rapidoment, en
affirmânt n pas de moyens, pas do politi-
que 7 ". ll ,audrait passsr de 25 â 50
millions d€ trancs (soit 5 % du budgôt
totsl).

Tanguy Louarn (Skol an Emsav) s in-
sisté su. la nécessité d'éla,gir l€ débat à
toul€s les fo.mes de cultu.o: école 6t
lélé eotre aul.ês ne pquvent pas âtre
exclus d'un âchange relatil à la culture !
ldée reprisa par un UDB " de service ,,
dénonçanl l€s dangers d uns sort€
" d'accsparsment , de la culture psr une
cerlsine launê culturelle-.. La culture ast
une affaire trop sérieuse pour être
confiée aux culturels.

Jo Rio, p.ol de breton, souhsitait
davantage de réll€rion sur le " contenu r
véritable, la fonds commun culturel b,e-
ton el conlestâit toute prioritô â deg
opératrons de prestige genro orch€st,a
régronal. Ên souhailânt plutôt l'épa.
nouissement d uôe culturê tràs vivante â
la base.

ll semble quô ls nécessiié d'uno lun€
polrtique unie sur c€ plan-lâ commo sut
d autres plans, rencontre aussi un ôcho
plus favorabl€ qu'il y a quolquos annâos.
bieô que l6s résultats concrats sê fas.
sgnt atlêndr6.

ll frut bi.n toulaoncr eu. noua l!.
m..qurronr daa pointt - mâme limi-
tés comme la Chane culturelle - qua al
l. r.ppoit dca torclr noua art lavo-

..b1. politiqu.rn nt I
J. GUÊOAX

Deux débats... Un frémissement ?
« Emglov Bro an Orisnt o a organisé,

au cours d'un w6ek.6nd important en
ianviar, deux déb8ts ponant sur la situa-
tion de la culture br€tonne. L'un réunis-
sail uniquomsnt dss représsntants d'âs-
sociations culturelles, l'autrê mattait 9n
prés€nco à lo tois dês " culturêls " et des
( poliliquês ", si lon peut sâparer ces
daux étiquottes.

Les bilsns qui onl é1é Isils des aspecls
négatils ou posilils dans cê domaine
n'ort pas appodé par sux-mêmes
grând-chose de nouveeu. J ai noté cs-
pondanl pour ma pârt l intêrven1ion .êa-
liste ds André Lsvanant, de Dinan, qui
soulignôit qu'à côtê do ce.tains reculs,
les deux derniàres annéss ont vu non
ssulemgnt la création st le développe-
ment de 6on associalion, mais encore ls
lancemsnt de classss bilingues dans
l'enseignement public. l€ fonclionne-
ment du Conservôlorrg régional, le fi-
nâncement d'un cenain nombre d'opâ-
rations par lâ Cha.le culturelle (finance-
ments qui n ont pos donné satisfaclion à
tous, mais qui seront .egrerlés l), la
création d'un bureau pour les langues
les moin6 répanduss En Europe.

lllaut p,endrê bonno note de sgs deux
prgpositions d actions prêcises (êven-
tuollêmênt communes à l onsembls d9s
a$ociâtions bretonnss l

- une aclion collectivê pour lâ lorma-
tion de cadres d associations ;

- ung campagne pour la bretonnrsa.
tion.

D'autres proposrtrons ont été €xpri'
mées, mais avec moins d€ conviction et
de nelleté, me s€mble-t-il 7 Les réac-
tions, tanl à la lribune qus dans la salle,
poraissaied positives. ll semble qu à
l'imsge de la démarche d'Emgleov Bro
an Orrant pour lg pays de Lorient (qu'
tend à associer progr€ssivoment un en-
sombla de groupes aux lendancos tn(ra-
lsme t.ès cênlrifuges). L! plup..t dlt
raaponllblct !t drt milittntt rrt-
ralttant lc batoin dc ta torrai ba
coudat pour lgh cntambb.

Le débât n polrtique » du ssmedi I
donné lisu au hilfarado habituol entro

a Or{i
majorilé actuelle-opposilion ôctuglls.
Chaqu€ lectgur du PB sait quo dsns c6
domaine l'unê comme l'aulre qutnd
clla crt !u pouvoir lsit tous les jours
d6s mêrv8illes pour l'ôpSnouiss€m6nt
dg la culture bretonne ! M. LB Treut
(majorilé du Conseil .égional)E souligné
la progression du budgot culturel qur
pass€ sans trop ds ditticulté au cons€il,
grâca â son vole an fin ds session (à

l'heu.€ ori la faliguo gttacê lês én6rgiês)
ls cullure étant la priorité quê l'on sait...
Gabillard (PS) a rappelé que la Bretagne
arnvail au 17'rang des « régions » pour
les délenses cullurellss par habitant...
C€la nê lend pas à démontrer un chorx
à la mesuro da l'imponanca spécilique
de la culture eô Bretsgne... Ce qui I
am€né un mrhtant UDB à lur demander si
â I 6poque du miracle socraliste, il trou-
vail son bonheu. tous les Jours. grâcg à
la pol(ique cullurelle..-

Y. Gicquel (ancien présidênt de Ken-
dalc h) 8 réclsmé un doublemeni du

a ôol'

I

a Libéralisms = gâchis =chômago
L8 tê.motur. dc! atolicra dc réporation nav.lâ da Br.rt, l'..rtt da

l'utilirstion d'un matô.ial modc.nc rt dc lc famcula forma dc rldoub
inauguré. pai Chiràc cn 1975, cnviron 5(X) tupprcttionr d'amploit,
ran! pa?la. do là faillila dar antrap.ila! dc aout-t.ahanêaa: tcl aal lc
rsôdalcux gâchis ôconomiqua c{ hurnsin auqu.l 16 « libôr.li.m. rr I l.
Chirsc st Modclin rirqua d'abouti. drn! lor.amâinc. qui vicnnant.
Una âido, tomma toutc limitéc, parmsttrlit dc.ôtitt.r .u dumplng
portugai! êt d'Ôvito? lc ôaufrago âcohomiqu! d'un. lctivhÔ partiêu.
liaromcnl importsntr an Brctagno. Laa collccliyitô. locdc. qul p.iont
le! annuité! do la tormc dc radoub tc.âicnt doublomclrt ,loué.t.

2910A18,6:. Le roi du Maroc dÉnonce
le T.ôité d'Union signé avec la Libye le
13/æ/U. Les Etats-Unis se lélicitent dê
celle dôcision; lAlgôrie râalfirme son
soutien au peuple libyen.

06/O9/86 : Un sous'otficier des FAR
est lait prisonnier par l'ALPS.

19lO9l8A:. Jacques Chirac se rend
€n visitê otticielle €n Algêrie.

2SlOglAA1 Selon le Front Polisario,
des otlciers israéliens auraiênt accom-
pagné le Prince héritier du Maroc lors de
la visile que ce d6rnier Ionectuée le
long des murs de dêlense.

01l1Ol8:. L'ALPS poursuit s€
gu€rre d usuro contre le mur de dé-
fense. Plusieurs journâlistês étrangers
assistenl à l'infiltration des commandos
sahraouis de l'autr6 côté du mur et à la
prise de postes de commandemenl.

O4llOlaA:. Jacques Chirac affectue
une visite otficielle au Maroc.

07110lA6 | Lss Etats-Unis ot le Ms-
roc décidenl de renrorcer leur coopéra-
lion économique, tourislique €l halieutr-
que. En particulier ils examin€nt les
moyens d'accroi\re les invgstissgmêots
américains au Maroc, ainsi que Iapp?o.
visionnement dês unilés américainss
stationnées en Europe 6n produits ali.
menlaires marocains.

23/lOlAO I La 4' commission d6
I'ONU adopte par 92 voix contro 2, un
projêt dê résolution visant â mettre un
terme au corlflit du Sahara occidental gt
demandânt l ouve.turs de négociations
directes entre le Maroc et le Front Poli-
sario.

31llOF6 | L'Alrcmbla. gônôrda
dot llltionr unic! ldoptc p!. 98
Yoir pour, lr nôtolutlon 10/41 qui
reprend le projet de résolution proposé
par la l\f commission.

O3/11/8O I L'Etü dc Trinit.d.t
Tobrgo rcconnalt le BA3D.

10l11/8A:. Confrontê à la dêlermina-
tion de liniergroup€ parlementaire eu-
ropéen et des comités de soutien euro-
péens à la FASD qur ont dêcidé ds
manrfester lors de sa visite â St.asbou.g,
le ror du Maroc fail savorr qu il renonce
à se rendre au Parlement guaopéen.

14117186: Ouvrrtur. a t{rdrld,
do lo Xll'Contôraîcc curopôcnno dc
aoutiGn !u paupla rahrloul.
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cisires ". Cêux-ci ironl grossir lo rang des
chômgurs. A notê. que les agricùltsurg
{ liconciâs ». par le Crédil Agricole n'ont
pas droil aux sllocations de chômage.
Pâa aillêurs, qu annoncent ces mesurgs
lutour desquelles une grande publicilé
8 ôtâ faite ? Las €xploitalions sont clas-
!ôss comme o non ,sdressables » par le
clâdit Agflcole à partrr du momenl oü
sllos ont dsux annuitês de rembours€-
monl d€ rstard. €lles sont 1.360 €n
Loiro-Atlsntrque. Le Crédit Agricole n a-
t-il pss erwie da régl9r rapidement leur
cas ? Cas mêsures ssraienl donc dssli-
néês à lai.e avaler lo couleuvre de c€s
1.360 licenciements (souvent doubles).
Nombreuses seraient pounônt les 9x-
ploitstions qui pou.raient être sauvées
sn allongeant lo période de rembourso-
ment des emprunls sur un plus grand
nombrê d'années qu scluellemsnt. Cês
m6§uros, délendues depuis dês annôes
pâr ls syndicalisma agricole progres-
siste, l€ Crédit Agricol€ s'esl toujour§
r6fusé â les €nüsagor.

R.M.

Le FCF et le
nouvoau car ferry

de la BAI
Chêls canaades.
ùrrs le n' 277 du " Pêuplê grcton 

". ÿous
qêtoz ar Groupe conûuntste au C.onse
tégionsl, à Nogos de l tchal d uû nouveau
lêrry, utÊ ctitique qü no cofiespond pas à lo
téal,té. Je vous jons donc mon interuenlton-
Mes sêlu t â1 ions comû ü N §les -

Louir LE BOUX

Cilons un 6lémenl de l'intervention ds
Louis Ls Boux, dont la " grande presse "
n'svait pas fait état : la PC proposait que
le Conseil régronal conditronne sa psni-
cipation â la construction du bateâu €n
Loiro-Atlantiquê par l€ groupe Alsthom,
c est-à-dire â Saint-Nazaire. Nous pen-
sons qu'il était plus clair de dire que
l'argent dos Bretons pouvait servir l'em'
ploi on Brotagn€. Saintl.lazai.e élant en
Bretagne, ce qu'aflirment rêgulièrement
Jean Le Lagadsc er Marcel Hamon (PCF)
mais pas le PCF en tant que tel.

PECHE: Lorient,
1" port hexagonal !

Malgré un tâssement des capiures.
Lorient reste en 86 le '1" port de pêche
français devanl Boulogne. En 3'posrlron
Concarneau qui, €n 86, â subal une
bâisse des prisôs de 14 ô6.

Pou. Ia saison 87. des problêmes rm-
ponants subsistenl

- Baisse des quotas ailribués aux pê.
chêurs brstons :

- La questron des baleaux espagnols i

- La pénune d€s ressources du chalu_
tage ;

- El entre aulres. la crise thoniêre.
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URANIUM:
trois permis d'accordés

Le Consail d Elat a e ériné trois p€r-
mis d€ ,echerche d'urüüum : deux sttri-
bués â lo COGEMA, dâns les sêctôurs de
Glomol gt dô Moncgntour. €l l'autre
dans la zonê d€ Ssint-B.andsn, accordé
à 18 société Total.

Le Coflssil d'Êtat a retenu : " une tràs
,aiblê aépoacussion sur l'onüronnêmênt,
des trêvâux dê rschê,ches aulorisés pa.
les p€rmis... ,.

Sans commentaires I

Va sncore lalloir s€ mobilissr. y z'ont
pas oncora compris qu on n'€n voulait
pas.

«Lr! pttrona baalont ditiooc-
tcnt ».

Le lroid .elance le déb8t sur la
cgnstruction d'une centrale nuclôaire en

Br€Îagne. Les dirigeanls d€ 18 Châmble
régronalg d€ commerce el d'industrio.
preôant comme a.gumgnl la panne sur'
venue à la ce rale de Cordemais en
v€ulent absolumenr une. Décidêmem
tout sst bon ! Pour uns lois quand
même, ils auraienl mieux tsit de liro
attentivement la pr€sse dg css dErniors
iours ot notamment Ouest Ftance du 14

lanvier, je crte :

" En ce qui concene I'instdlatidl
d'une centftle nucléaire en Brctagne. à
EDF on estime que la puisEance natio-
nald sullil, dàs lors qu'il n'y a pas de
panne mdjeure ».

LITTÉRÂTURE ET BRETONNITÉ - Premièro porfie

« INTERLUDE,
constructive de

Dopui. un ôn, ..pt chômoert de lâ
Maiton doa chômêurr do Nantgt ont
mir rur picd un proi.t ds reatau-
.ant. « lnlarluda » - c'oat !oô nom
- ouyri.ail lca portcr cn taplârnb16
p.ochain.

La réaction
chômeurs nantais

Le conseiller UDB d Orvsult, Jsan-
Lours Jossique, est intervenu ôup.ès du
maire d'Orvault, M. Louisy, pou, de-
mande. d'inscrire à I ordro du iour de la
prochôine séance du cons6il municipal,
lo vot€ d une subvenlio,r â ( lnlerlude D.

Mais lô majorité {de drorte) du conseil
d'Orvault a refusé cene demands. s€
limrtanl à une aide de 2.5OO F de 18

carsse des @uvres socrgles à la Msison
des chômeurs de Nantes. u Un6 aumôn€
drscrète " déclarg J.L. Jossiqus. alors
que Saulron, commune voisrne 5 lors
morns pguplêe et moins concarnég,
donne 4.00O F. Certe afraire a fait appa-
.aître dês clivagês à gauche, mats su,-
tout à droile

Pour boucler le proJet. la Maison des
chômeurs a proposé des parts à 8OF
(compte bancaire. lnterlude. Crêdit Mu-
tuel. 000024655I Nant€s-Po Boyer).
De nombreusss assooalrons lamilialgs,
chrélrennes, syndrcalgs oot soutenu cet
eflon de chômeurs pour se prendre en
charge. Reconnaissant cet elfon et son
intérêt économique. le Conseil génêral a
voté une arde de 8O.0OO F au projet.

le nom de la duchesse Ann6 ? Le pro-
cessus d aliénation bien connu des mili-
tants s amorce: assimilé. l€ Brelon se
fait eô un deuxième ternps l€ plus ardent
défenseu. de la mômalité qui s asl su-
pe.posée à lâ signnê ; ne lui permel-slle
pss l accès à une situalion sociale aulre
que celle de marin ou de paysan, â un6
dignité que lui rgfusail une langue ma-
teroelle qu il ne savail ni lir€, ni écrir6 7

De tait, le B,alon moyen s assimile au
« peuple lrançars » - s'il en esi un -
dont il sstimo ne lormer qu'un€ compo-
sanre. (2).

Si le mot « peuple ' manquo de pêrti-
nsôce, appliqué aux bretons, tanl au
sens ethnique qu'au sens polilique. I€
concopt pris au sens social nous semble
également sujet à caution. " Peuple "fait alors rélérsôce à ung population
ouvriérê, paysanne, maritime qui s'op-
pos€rait aux ciasses dominante§. O,, 16

prolélariat brslon n€ se dislinguo pas
par son appanenance à un tgrritote
particulier de son homologue parisien.
Nous dirons qu il y â en Bretagns une
vinualûé de « peuple broton, qui esl
une projection de militants. Un p€upl€
ne peut s6 dôlinir comme tel - du point
d€ vue social comm€ du poiît de vus
politique - que s'il n est pas aliéné â
unê âutre menlâliÎé. Assimilé- le breton
s oppose de lui-même à ce qu on
l'amalgam€ â unê communauté dilfâ-
renle do cêllê du dominôteur €h niant
lui-même sa propre idantilé : quels sonl
les bretons non iôtellectuels qui, de leur
propre chef. se lancenl dans I apprentis-
sage de leur langue ? Aussi dirons-nous
plutôÎ qu'il exi$e un « contre-peuple "
breton, un pgupls en négatif, forcé par
son aliénation à êtr€ insoucieux do
lavenir d€ sa culture, p.sssé au
contraire de se fondre dsns la mentalité
dominants plus que de rev€ndiqusr son
appa.lensnce ô une mantalilé iugéa par
lui inlamante ou rôutile.

Ce u contre-pêuple " est-il bilinguo.
comme l'atfûmg K.K. 7 Rren n est morns
sû.. Le bilingursme suppose qu un locu-
teur êvolua harmonieussment d'un€
langue à l'autre, êt qu'ilpossède bien les
mécâôasmês de chacune. Or- la richess€

de ss langue ô§ 6trangèr6 au brelon-
na qui ne la lil ni ng lécrit- Pirs, il la
jugs par rérêr€nce au modêle sup.ême
de la longue du dominaleur. Une üeille
femme ne m'a-t-elle pas dit un jour que
le breton êtait infârieur au français parce
que ( gontell » élait léminin alors que
son homologue « coulaau " étâiÎ du
masculin ? ll n'y a rion à répondre à cêtta
looique de |absurde. Alphabétisé de
lorce dans une langug étrangèr€, le
btetonnant, souvenl, n6 s'sxpim€ra
corragtemenl ni en fronçais, ni en bre-
ton. Lâ où un bilinguism€ slreciif e01
contribué â épanouir ss sensibililé, ses
langu€s s6 combattent : il va s'agit pour
lui do s'oxprimer 6n trançais - même
awc une syntsxe bretonne - on teielanl
touto râtérênce au cadrg ds pensêe que
lui p,ocurgrârt sa langue iniliala, con§-
dé,êe comme condamnable dans la
masurc où elle ne lui parmel aucuno
prograision sociale ou intgllectuelle: et
poua caus€, on ne la lur a jamais ensoi-
gné6 ! Msis ls üctime, le locuteur déb,s-
tonnisâ. considère commg uns taiH€sso
inhérems à sa laôgu€ ce qui n o§ d0
qu'â une volonté polilique de destruc-
tion d une id€ntité. On véhicule ainsi ung
lanoue- rélérence el une langus coupa-
blo que le locuteur vgudrait n avoir ra-
mais connue, car rl€n o hontê. Le spécia-
listo pârl€ra ici non de brfingursme, mais
de diglossie.

C€ n co .e-peuple », privé d intêr-
communication linguisliquê, esl-il dâs
lors capable d exprimet « sa poésie », et
plus généralement sa cultur€ ? Si |on
considâre par u cultur€ , l onsêmblo des
phénomànes traditionnêls qui permet-
tont à un g,oups humain d'atlirmet sa
personnalilé créatrice pâr rappon à
d âutrês groupes qui lraiteront ces phé-
nomênes de mônière diltérente - le
phénomène de 18 danss se résoudra en
Grècê dans les figur€s du sinaki, en
Bretsgne dans celles d€ la gsvotte -
nous dirons que, pas plus qu il n oxista
de « peuple breton " au sens po§til du
mot - saul dans l'imagrnalion dune
. mililenzia " {3) qui a dû so couper de
ses racinas populai.gs pour parveni, à ce
degré de concsplualisalion - il n existe
de u cuhure bratonno ».

En ôtl6l, une culture est le mrrorr
d une id6mité. On a vu plus haut ce qu il
en était Msis une culture se caractérise
aussi p& ses tscultês d'adaptation et de
crêation. O,. y â-t-rl. è la base. créalioo
aux nivêaux de la musique. de la liltéra-
ture. du vocabulaire ? Lo renouveau dê
la musiquê brotonnê. ces dornièrss an.
nôes. o été lê lsit d'artistes qui, pour
s assumer t€ls, onl dt quitter l'univers
8liéné de lsurs aînés pour réfléchir à la
qugslioo bretonne, s apercevoir que leur
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Un cadrê d'EDF a même atouté : " Uae
centele dans I Ouest ce seqit commê si
un couple. possédant deux voilu,es, en
achetait une trcisième pour le cas où les
deux tomberaieht en panne le méme

Pâ.cal nrnnou nou. propor. ici uno àtuda o.igin.la où il .'.tto.ca d'opércr unc claadtication dôn! la
production littô.eir. b.Gtonnr. Si l'on p.ut trouvor.ô viaion du p.upla b.rton t.àa nÔgalivc, mrlgrô l.!.PÔciticitÔ!
;t h volonlâ collactivc .tfi.môô, dr laçon ce.t.t dilconlinus, ds no. compattiolrt, ta rcchcrchc noua fournh unc
« grille » utilo do clôttcmênt der " lettrcr » b.otonno!.
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Le prix dos rêpas serait de 45 F pourr
les actifs et de 15 F pour les chômeurs.
ll pourrait servf lm repas mrdi el sorr.
Le coot du prolet esl de 120 rnillions de
cenlimes. Les municipalités de Iagglo-
mération nantaisa ont élé sollicitées
pour subvsnlionner le prolel. Dant un
p.amicr tcmpr, la mai.a dr antlt,
M. Chruty, rdutlit d'ridrr l. p.o-
iat. D où une longue grève de la faim de
deux chômeurs, p.atiquant pendant
trois semaines " le jeûne de la révol1e,.
Finalement, M. Chauty (RPR) â accepté
de discuter du tinancemenl du proiel. A
Sarnt-Herblain, le PS, l'UDB votarent une
aide au prolal, que même la droite lo-
câle soulenait. C'esl le PCF qur, là, votart
conlre, prêlexlânl que le projet ne
concerne pas Sainl-Herblain.

t. - Ou.l p.upl. brtton ? Ou.ll.
cuhura brrtonna ?

" Ls p€uple breton 9st bihngue, mars
sa poésie est ung puisque sa source est
unigus », écrivait, il y o déjà quinze ôns,
Kristian Keginer dans la " mise au point "qui précâdair son recu€il poétique inti-
tulô: Un Dôprÿtcnrrol (1). Si sédui-
ssnte qu'êlle soit, une telle asssnion
élàvs aujourd'hui ên nous des rés6rves-

Ou ente'ldre, tout d abord, par n peu-
ple b,etoo, ? Si l oô voit dans le mot
« peuple » une communsut6 hisloriqu€
do destin qui se dôfinirait pa, une solids-
rilé de sês élémenis autour d un€
cullure, d une civili$lion, d'une lsngue.
nolr€ propos sera formel : le peuple
b,6ton n 6xistê pas. Uîe tell€ entilé ne
pour,ait, en eftet, se dêlinir que par une
rgconnaissance de sos élêments aulour
des composanles énumérées cidessus.
Or. il e§Î noloirg qu'aprês âvoir assimilé
les modèles français. les brstons ont,
dans lêur immonse maiorilé, rêieté lsur
spéciricité culturelle pour s'aligner
migux encore sur los cadres de pgnség
dominants, perpétuant par là un p.oces-
sus d'ôphasie propre à l'être breton {2).
C6lte solidarité cultu.elle élanl absente,
ou du moins unanim€ dans le rojet dB
l'idontitâ premiêre, on ne peut appliquer
16 mol " peuple » aux populations brs-
tonnes, dans le sens sthnique du mot.

Peut-on l'utilisor alors dans lo sans
politiquê qui regroupE dans la bouchê
d6s chsls d€ pahis l'ensemble des habi-
tânts d un te.ritoire " national " dêlimité
striclement par des frontièrss prêcisss ?

ll semble que non. Ouand une politiqu€
invoqus le . peuplg lrançâis ", il en ap-
pells aux habrtants dê IEtâ!-Nation

" France,, de la nation a.bilrairement
crêêe à partir du puzzle géographique
que n a cessê de con$iruer depuis la
conquête de l'Occitanie,usqu à la récu-
pération de l'Alsace-Lorraine. En c€
sens, " peuple tr esl synonymê de « cr.
toÿens ". Celle acception paraît peu
délendable, quand on sait l'€xtrême
diversité des cultures de bass qui ont
êté sublugùées pour former l'€ntilé
Irançarse- Les Bretons se sentent-ils plus
citoygns bretons que citoyens français 7

Cenes non. Ou'on se rappells lâ formule
tameuse selon laquelle pour lô Franc€
«un FranÇais doil s€ batire, un Breton
doil mourir,. Assimilé par lécole. qui lui
iôculque une langu€ étrangère à ses
cadros menlaux. tout en le faisanl rester
analphabére dans sa propre langue,
dont l€s richssses dès lors lui demeur€nl
iflconnues, le Breton ne peul se définir
en v€rtu d Lrne x communauté hislori.
que n que le centralsme françars lur a
r6fusé d €nirevoir: de la très riche his-
toire da Bretâgne, h€ connail-il pas qu€
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muniquor sâ révolt€ ; mais leur langags
est diwrs car il smpruntê à des idéolo-
gres dillérsotes qu il va falloir trer. Aussr
roprendrcns-nous enfin l'aftirmation do
K.K. pour la nuôncar d€ la sorte: ule
contre peuple breton n e§ pas bilingue
mais diglortiqu€, et la poésre qui le vis€
sôns I alteind.e et qui n 9st pas la sienne
esi diverse car sa source esl multiple ,.
Cela dit, ce langage sxiste et va pe.mol-
trê de poser la qusstion du « parle,
baêton ".
2. - Parlor br.ton

Exprimêr sa bretonnité en littérature
équivaudra pour nous â dénoncer I alié-
nalion dont sont victimes les nôtr€s gt à
tenter de délinir, par delà Iincommunr-
cabrlité provisoir€. on l'espère, qui sé-
pare nos préoccupations de§ leufs,
comment on peut être brelon malg.â
l'ethnocide, â travors d'aulres expres-
sions culluaslles ol en sê sowant de
notre identitô ou de notre conlreiden-
tité comme d'un fihre destiné à nous
situ€r. lnutile pour cela d utiliser systé-
matiquement un cadre géographiqus
quelconque ni de faire de trop explicil€s
allusions à une situation bien précisg;
iôutile de " faire une poésie donl la révo-
lution (soillle sujet. Nous voulons qu slle
en soil I objet, non pas poétiser la révo-
lution, mais la laire daôs le poème " (7).
Rien de plus pénible quô los texles
didactiques. Octavio Paz, au Mexique;
Frantisek Halâs, en Tchécoslovaquie.
ont êté censurés malgré l'hermélisme
de leurs cêuv.es. La révolte et lélah so
sentent dans la texture même du poème
ê1, dirons-nous, du talent, plulôl que
dans de larmoyantes élégies ou de sÎéri-
lisants lracts pseudo-littéraires. Misux
vaut écrire :

. L êxil du tout intérieur / Est ici le
charbon de chair / La llamme de sang /
La cendre des mo1s,/ Où s'alimentera
nolre désir (...) , (8) plulôl que : " 

j'ar mal
à ma Sretagn€ ". Bien qu'implicite, le
premier message est autrement plus
peaculânÎ que ne I est tout masochismo
g€ignard ou toul slogan à prètentions
poétiques.

nem€nc€
ee

a

)
t

Lilté.aturc en breton et littêra-
tu.e brclonne ?

Toute brelonnrté authentrque présup-
posera donc une condition sins qua non
qu exp.imait aine K K : .ll faul que (l)es

( peuple ' I 6lé ücîime d un 6lhnocidê
el tâchar de luner conlre Ên actualisanl
une forme d €rpressron cutlturelle qui,
dès lors, demsure le lail d'intellectuels
coupés de la mgsss. L9 Brston moyen
écoulera de préIérence Ve6chueren
plutôt que Stivell, lira G. des Cars - s il
lit ! - plurôr qu€ Keineg. Ce dernier a
b6êu altirmer que " Keginer est au ser-
üce du peuplo, parce qu'il est du peu-
ple, lui, l enlônt de la classe ouwièr€ "(4). le seul fait d écrire Un Oôp!ÿr+.
m.nt éloigne son auteur de la clssse
ouvrière qui, parce qu elle est alién6e,
ne ressenl pas ce besoin de révolls
particulier à un€ br€tonnité qu il rsnie.
Alors s'arrirme l€ tragiqus de la condi-
tion du militant déclassé, de racines
populaires, qui s est êlevé jusqu'à l ins-
lruction, a eu les movens de considéror
loppressron vécue par les siens, de la
dânoncer, mais dont la parole ne rebon-
dil que chez d autres intellecluels, non
pas chez ceux qu elle désirerail le plus
atterndre : les bretonnanls lrancrsés, gxi-
lés, exploités et inconsciemment rési'
gnés à cst étst do fsrt.

Si les bsaux-ans, la liltérature, la
musique appaniennent à ce que Marx
appelle « la superstructure », il esl au
moin§ un domaine que le bretonnant de
base pourrôil lonilier : c esi celui d€ sa
propr€ langus et de sa « poésio ". Or, ls
diqlature de lô rsdio et de la lélêvision
interdit depuis longtemps toute création
sponlanée de " gwerziou " et de ( so-
niou ", réalisées jadis au cours des veil-
lêes êt colponées de villags â village pa.
les " pilhaouerien ". Dê plus, le « fest-
noz ", liêu théorquement privilêgié où
pour,ait s€ manilester la poêsie orale.
fait en général enlendre un maximum
d une dizaine de chansons par soirée,
chacune rnterprélée sur plusreurs ars
dilférents. Le degrê de création, en ce
domains. est nul - ou il est le fait d€
dêclassés, de militants marginâlisés pa.
rappon à leur origine. ll n existe pas de
solidarité entre cos derniers, qui reven-
diquenl leur appanenance à un hypolhé-
lrque « Peuple brelon n. €t C€ux qur
pourraiênt le composer mais qui n en
monlrent que le négarit alaéné. Le hialus
sst flagrant êntr6 l aliêné qui ne se reîd
pas compte qu'il est assimilé, el lartisle
- en généralassimilé luiaussi : le breton
n'êst pas Ia langue malernelle de K.K. -
qui analyse celle situalion avec lucidilê
mais reste impuisssnt â la combattrg, 9t
se retrouve do falt aliénè lui aus$, pn-
sonnier d une impasse de non-parol€.
S'il existe un ( contro Deuple » brelon. il
exste donc aussi une « conlre cultur€ »

bretonne, non au s€ns où lgnlendôil
Michel Lancelot de culture " under-
ground ". parallèle à Iacadémrsme, mats
au seôs dg culture qui a cessé dê nau-
guer sur son gIre pour atteindaê un seuil
d inertie gt de non.renouvellomenl.

Aussi le n peupl€ breton " n a-tjl pas,
à notre s€ns, de poésre qui lui soit
propre. Elle esi le {8it d élémenl§ « dé-
popularisés, qui sollicilent vainemem.
pour linslant, la nai$ance d un peuple,
le posilif du négatif. Seule la poésie de
ces déclôssés ( cne d€ douleur 61 de
.évoltê » (6) : râvolte,ace à l assimilation
première, douleur de ne pouvoir COm-
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AGRICUTTURE

Une rcwe décapante.

poèles aienl consciencs d€ pader bra-
lon, même dans une laogue étrangèrg
imposée ou non, comme. par ex€mpl€,
le lrançais. Pour cela une s8i§e politiqus
de lexistence d un peupls br€ton €st
nécessaire (. )». Ell€ « s'accompagn€
(...) d'une aôalyse rôdicole d€ la situation
coloniale du pavs (,..) , (9). même si cene
pris€ dê conscience ne s'exprime pas
obligatoirsment au prêmier degré dâns
l'ceuvre littéraire: rés€rvons ce dag,é
aux messages politiquos, car notre poé-
sie, si elle est lentâtive de déchillremant
du monde el de nous par rapporl au
monde, est aussi quête métaphysiqua ot
ontologique.

Cela posé, comment taire la pan de la
bretonnité qui nous agrée - qui parle
breton selon nolre syntar€ - et dss

" bretonnités " que nous récuson§ 7 SUI-
fit-il d être d'origine bretonne. d'écrire
6n breton, su. la Brotagns, pour 6trê Un
écrivaiô digne, selon nous, du qualificatil
de « breton » 7 Certss. non. C'ssl lâ
qu intervient pour nous une séria de
distinctaons qu'avant nous ont entaméês
ds laÇon fort tonique les théoriciens dê
l'hélas défunte revue « Bretagnos » (10).
L ossentiel sera pour nous d'éliminer de
notre bretonnilé toute litlérature idéali-
sante qui sô gargarisera de ( celtitude »,
moyen commode d'échapper au présent
et dê se réfugrer dans une mt'thomanio
al'énânt€ (l'l). la BD u Bran Ruzh " ainsi
que de mainles ozuvres de X. Grâll. Y.
Brékilien êt J. Msrkale témoign€nt dê
cel étar d'esprit i d'éliminer touts litlêrâ-
ture passéiste qui serait trop bornôe
pour envisagsr un langage breton exté-
rieur à la civilisation traditionnelle psy-
sanne et marilime : P.J. Hélias illu§re à
mervealle un lel componement. ll nous
laut exclurê égalgment tout propos qui
masquerait ses confusions derrière un
apolitisme douleux : pensons à X- Grall.
curieux thuriférairs de Iceuvre de Mor-
drel ( 12), quorqu antrcolonralste sin-
cère: lout écril tolklonste qur oblilére-
rait nos revendicalions politiques ol ar-
tisliques €n éditant ou en rêéditant des
texles prêsentânl de la Bretagne une
rmage pittoresque ou caricaturale : nous
pensons, par exemple. au curieux bal-
tage qui entoura. il y a quelques années,
la réédrtron d'Emgcnn l(crgidu pa, lês
brilto-communisles de lunave.sité d6
Bresl, qui fle §'y serarenl pâs prs aulre-
m€nl s ils avar€nt voulu montrer que
toute revendicâtion bretonne est liôe à
un cléricalisme obtus. Evoquons aussi la
curieuse inatialave qu â prise le " Centro

Loire-Atlantique :

une vasion claire de la crise en milieu rural

FINISTEBE

Agriculture:
un calme étrange

Je trcuÿe lourd, ê|rcrrgle, le calrnc qui
règne actusllament dans le mliou agri-
cole brcton. Depuis longtemps, la porc
est à 9.O5 F et il n'y a pas de mouvemont
alo$ qu'en ,984, à 9,34 F, les élewurs
de porcs ava6ô| investi le DOA à Ouim-
per, enlevé les rails à Pteybet4lvisl...
D'dccotd. Guillaume est minislrc de
l'Ag.icohurc, le pouvoh a accordé deux
millid.ds. mais est-ce le calme dvant la
tempêta ? fout sembla s passet dans
l'indilfércnco : la cotvès de I'Uù
SEA 29, la concentraaion, les quotas.
Dans nombre dê communes. des agri-
culteu$ ont atteint leu quota en ô
mois ! Aua va-t-il se passet ? ll est du
plus gend intéét, pour le pouvoir. que
les ctises porcine et laitièrc soient dis-
jointes.

Dans lê milieu dos syndiqués agnco-
les, beaucoup c.itiquent Edmond Maio :
avant les élections à la Mutualité Sociale
Agticole. il avatt accumulé les gaffes
a,lec sa déclaration su les " petits bou-
lots » et sos pisos de position su. le
mouvgment étudianl. Cudeux. quand on
pense que la grctagîe, à ce niwru, lui
semblait acquise. Oûelle serc la éaction
des travaillêuts lotsgu1l s'dærcewont
qu'ils ont éré floués pü le PS, pa. les
syndrcats ? Etrcnge, tel est le ûot qui
ésume le plus ld siluation dctuelle.

P.H.

Une anc@nne charrue " Huatd " avec
la mention " Huard ". 26O etuploÊ en
moins.

L€s de.niâres manilestations agricoles
imponantes datent de décsmbre, avant
qug la porc atteigne son cours le plus
bas. Le 10 décembre, près de '1.500

agricultsurs manirestaient à Châieau-
b.ianl (voir notre pholo de couverture)
contre ls chut6 du revenu agricole en
1986. Une dêlégarion de salanés d€ l'en-
treprise Huard (en règlement judrcrarr€)
participsient aussi à la manaf6station
Lês agriculteurs réclamaient une com-
pgnsalion pour la pene de rêvenu agr.
cols par cslégorie d'êleveurs "ll y a
€ncora plus de cessâtions d activités
que de dâparts en rel.aite, qui sont délà
tràs nombreux » devart exp[quea un
s,yndicaliste. Conscients des conséquen-
css dramalrque. de telles pertes d em-
plois en mrlieu rural, les manifêstônts
dressaiont un monumehl aux mons
symbolque avec la mentron. " Aux agft-
culleurs. à nos communes - 1976-86 ".
lls devaienl fixer sur le monumsnl une
multrtude de pancanes de rin d agglo'
mâration démontêes dans l€s commu-

Grédit Agricole:
Ia carotte avant le bâton ?

Ouelques lours avant Noé|, lô côisss
régronale d€ Crédit Agricole ds Lorr€-
Atlantique rendsil publiques las mgsu-
res qu ells compte prendr€ vis-â-vis des
agricultours €n situation ( non redressa-
ble ". Moygnnant la signature par lêx-
ploitsnt d'un conirat de cessation d ac-
tivilé, le Crêdit Agricole s'engsg€rsit à
geler la dotte, à ne pas saisir la maison
d'habitation êt à laisser au minimum
l'équivaleni de deux fois et demi lo SMIC
sur le salairg du ménago. $ calut.ct
trouve un emplor après la cessation de
l activilé agricole.

Ceci rêprés€nte un progrès par rap-
port à ce qui se passait auparavanl. Les
agricull€urs en situation de taillil6 ne
bénéficient 6n effet d aucun€ protêclion.
Lorsqu uno sociélé anonyms â respon-
sabililé limitée d6pose son bilan. sôs
propnâlarres ne peuvent être poursuiüs
par les créanciers que sur le capital tn-
vestr dahs celte §ociélê. ll n'sst pas
ettectué de saisie sur les autres biens.
Rien da t€l sn sgriculture où le dôpôt du
bilan n existe pas. Si ls caphâl d exploi-
tation no sutfit pa3 à .embourser les
crâanciers. on saisit la mâison d'hâbitâ.

tion. Lorsque los memb.es du couple
trouvent, consécutivBment à cen€ lril-
lite, un gmploi, uno saisie est erloctuée
chaquo mois sur leurs s8lâiros. ne laur
laissant que lE minimum vilal prévu par
la loi.

Comment erplque. cette soudâino
« générosilé, du C,édil Agricole dê
Loire-Atlarnique 7

Les procédures de saisies sont lou-
,ours longues al coûleuses. Souvent.
pendant cs temps. ls situstion de l ag,i.
cullsur ss dégrade, ainsi que la valsut
du capit8l sur lsquel le Gédit Agricol€
compte s€ rembourser. Cstte procôdure
de cess€tion d sclivilé à l'amiable ost,
tout compt€s l8its, plus avanlag€use
pou. le Crâdil Agricole. L'action du sÿn"
dicalisme agricole n a pas. par ailleurs,
ôtâ sans eltels.

Mrin de fer denr
un grnt de velourr I

Ces mesures contribuent à humonissr
les dépans de l'agriculiure. Elles no 16-
solvent aucunamsnt les problèmos de
rêinsenion p.of€ssionnelle des " bénéli.
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nes reprôsêntées. L6 trait rougê en dia-
gonale srgnifrait la drsparition économi-
qu€ qui menace cas communes (').

Les omplois on moins dans l'agricul-
lure, dans le mâchinisme agricole, c est
le recul dês autros activités. Comm€r-
ces, êcolBs. sorvicas sont alors louchés.
Cette prise de conscience global€. dé-
pâssant les corporalismss, obssrvée ên
Loire-Atlantique, ost indispens€ble pour
créer un rapport d6 force fsvorablê,
obliggant lg pouvoi. à remettrs en causâ
la concêntratron accélêrée dEns l'8gri-
culture €t s€s conséquencas sua les
autrss activités bretonnes.

' Vor lê bon ânrclo ale X Orllot. d.ns Ou€st
Frrl,ca de Lorr€-Atlanlique du ll décambro
86
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L'attiludo du gouvcrncmcnt Chi-
rec toca aux moùvcmanla da ravan-
dicotion qui ont rgité rôccmmcnl
pluriaurt antrcp.it!. du lcctcur
public, .ttitudo laitc ioül a h toi! dc
dircou.r tc Youlant rpria.ntr at
d'rctiont trprggulct Yirsnt, por
l'cntrdnira not.mmcrrl du RPR. à
rôcupârc? cl cxacarba? le môcon.
tlltlamant dc! uaâgcaa, appalait un
comm!fitrira.

Cstte taclique gouvsrnemontals s sst
appuyée sur un phénomàne inqui6laatt
qui a marquâ la vio sociale de c6s der-
nièa6s anné€s et s'est troduit enlre êu-
três par l'aflaiblissemonl d6s contédéra-
lions ÿÿndicales: le réveil des corpora-
tisrnes. Le concept de lùttê des classes
râsistant dit icilement à l'usure du lemps
et à Iunilormisalion des mentalités,
d aucuns s ingênient â lui subslrtusr
celui de lun€s rnt6r-ca1éroriell6s. Et il
nous faut bi6n constaler quô lg grand
blull a rêussi. Commenl nê Das s€ raDDe-
ler cet étudiant ôn panance pour una
slatron d6 sports d hiv€r qui, intêrviswâ
par 18 télévrsion, n€ trouvait pas de mot
assgz dur pour dônonc€r le comporle-
mênt d€s cheminots g,éüst€s ? Cot étu-
diar( versaiile. §i p.ompl â remottre en
cause le d,oat de grève des lravaillsurs
du,ail. où élait-il. que faisat-il fin no-
wmbredébut décembre ? La question
n€ lui fut malheursusement pas posô€.

Et cgmm€nt ignorer ces sondoges
d'opinion qui viennenl rêgulièrement

'lous 
rappeler qu€ la msiorité d6 la

population juge tavorabl€ment le grand
patronal dans son ensêmble ? ll n'e§
que t,op tenlant de ss demander alors
vers qui sont darigés les môcontenle-
m6nls d6s salariés du sect€ur privé (1)
touchant à lsurs rémunérations €l lsurs
conditions de travail. De lait, si son
propre pat,on revêt bisn souvênt - taop
souvent - les trâits du plus guthentique

" négrier,, c€lui du voisin sgmblo au
conl.aire posséder toutes les qualilês
humainês êl prolsssionnellgs requiss§.
Oui no rêvorait d avoir Tapie pour em-
ployeur ? Oui hormis les ouvraères do
Wonde, licenciêes au lêndemain de la
rep,is€ par notre palron de charme el de
ctoc 7

6

socrAt d6 recherche bretonne et celtique " dê
réédiler l'in€Itable Botrel...

A ce stade de notre réflexion, il
convieni de considérer los cas représen-
tâs par les deux idiomos vôhiculairos du
langage b,slon du moins majoritaire-
manl. car il e§ évideol que Youenn
Gwe.nig parle bieton quand bien même
il s exprims sn anolâis dans Stri.t o,
Staal, câr c est alors son êtrê breton qur
s'exprimê en utilisant le tihre particulier
d une langue qui lui otlre une cenaine
üsion du monde.

(Suite et fin le nois ptochain)

TECIURES

usagers :

des corporatismes

Un sôla.ié d'EDF, de la SNCF ou des
PTT se voit contraint pour {aire snlendre
ses revendications d'avoir recours â la
g.ève ? On y voit lo marque du lâinéanl
et du nanli, saos méme envisagsr une
secondg la responsabilité de la dtrecton
et audelà, s agissant d ênlrsprises pu-
bliques, dos mini§ères de tutelle dans le
décl€nchemônt et la prolongation d€s
co.rffils. M. Chirac qualifiant de « privilé-
giês » des cheminols sâd€ntaires tou-
chant 5.2æF après '15 ans d ancien-
neté. cela quelques mois après avor
supprimê limpôt sur lês grandos lonu-
nes et amnisié los grands Iraud€urs ? On
appl8udit à deux moins et on oublie tout
aussitôt que ls politique socialê du prê-
sSnt gouvornement n'a pas que des
üclim6s.

ll esi tomps d€ voir clair daôs le leu de
c€ gouv€mgmgnt qui consiste à lernir
l'imago du service public auprès d€s
usagors en rendônt chaque lour plus
dirfcil6 la lâch€ des ,onctionnaires par la
suppression de posles. tant dans l€n-
seignsment qu â la SNCF ou aux PTT.
Nul n ignors que la lonction publique
n est lraditionnollem€nt pas le lerrain d€
chasse privilégié de la droile, électora-
lement parlant (chacun m'au,a compris).
Ce gouvernement s'est fart le champron

porcelaines - frir'ences - gÈs
ÿcarts cl crùlrür - coül.lLri. - achr inor

-Cl4rd'ta*oïz roil,

de la privatisation. I'l€ doutons pas qu'il
tienne ses promess€s. âu-d€là psul€lre
du p,ogrammg initi€lomênl p.évu...

Le servic€ pubhc est plus que iamais
mis en accusation. êl ce à des fins
partisanes. Vouloir concilio, la continuité
d'un service (tel que celui rendu par EDF)
indispensable à la communauté €t la
droit qu'ont les s6lsriés d oxprimêr l€ur
méconrentsment- c est une chose. Dê
clarer illégitim6 la grève dsns la lonc,tion
publique comm€ l'ont lait plusieurs élug
et responsabl6s du RPR, c sn est una
aulre !Au-delà dos désâgréhsnts, voire
des dillicullés p,ofessronnelles qu'ont
pu lui occasionn€r les arrêts de travôil
dans la fonction publique, audelâ d6
son appréciation personnelle, chôcun
doit être conscienl des manceuwes on
cours et de lôur signification profonds.
Dans une socaété où la loi dê la iunglo,
le droit du plus rori (car ls philos@his du
gagnani suppose des pedants) lonl
lorce morale, la tenlation du corpora-
tisme ne peul quo nuirg aux moins ôr-
mès. Et ne nous cschons pas qua c6tt€
lentation s ost égalomonl mânirestéê au
travers de certaines actions ou attitudes
maxamalistes de groupes, syndiquês ou
non, de cheminots g,éüstes. Do c€ petit
leu mesquin qui tend ê larre sbsttâction
lotals dês intérêts de ls communauté au
seul regard de revendications catêgorisl-
les, nous connaissons dâià lss s€uls
vainqueurs possibles- La montée des
corporatismos o toulours correspondu
dans l'hisloi.o avec un r€nlorcemsnt du
conservatisme et parlois même I accês-
sion dans les sphè,es du pouvoir d6
forc€s ultra{éaclionnaires (cf. l'anli-par-
lemsntarisme et les Évén€ments de lé-
vrier 19 , lês Chemises Venes d€ Dor-
gèr€s dans les anné6s 30, le Poujadisme
dans l€s ânnées 5O). Ne laut{l pas y voir
l'un des lactsurs expliquant la progreS-
sion soudaane et depuis iégulière do
loxtrêmG-droite anti-sociale à partir de
19a.2 ?

Diviser pou, mieux .êgner, telle s€m-
ble être la dôvise du gouvernemsnl
Chirac et ds ceux dont al gère les inlê-
rêts. Et le moindre d€s paradoxes dans
toul cela n'est-il pas de constatsr
qu'alo.s que le term€ de solidarilé court
sur toutes les lèvres, Iidé3 n'est peul-
être iamais appa.ue plus abstraiig qu'au-
jourd'hui.

G. GUYOrVAFG'H

l1l 74,2% de l ênsemble des salariôs
et 56,2 % des personn€s disposant d un
emploi en Bretagne en 1985.

LA PANCART'E

La pancarte
Uns commune occilone parmi d au-

tres, des nomad€s, un arrâlé municipal,
una pancart€ d'intêrdiction ds station-
n€ment aux nomsdes. C esl bânal, mars
terriblement tréquent. Un maire, de
Oauche ou de d.oite, qui chois ses élec-
taurs et participg lur aus$ au rejet d un
groupe d'hommes. de tommes et d en-
fants. Deux cifoyôns gênêreux - il y en
a aussi - qui leniont d obtenir un ac-
cugil digne de cs nom pour les gens du
voyag€ et intervionnent à tous les ni-
veaux. du maire âu préIôÎ, du ministère
de l'lnlériour au Conserl d Etat pour tairo
appliquer la loi (l y en a une). Des poà-
mes el dss dessins agrémantent le récit,
ainsi que des chansons.

En janvier 85, un mauvars lêrrain élatl
ouvgrt aux nomades. Cgux qui, comm€
à " La F ançais€, (c'est le nom de la
commune occitane) souhaitent faire
ces§ef une iniustice criânle y laouveront
réconlon, argumênts 6t textes juridi-
ques pour commencgr ou conlinuer une
action. {Diffusion Groups de d6lensg d6s
minorités, 14 rue de Nânteuil, 75015
Paris, 75 F).

Brud ilevez no 100

noG
Eric Bsnhou y trace, en 20 psges,

l'histoi.e de la SEPNB, depuis s€ fonda-
lron dans les années 50. Une assocration
souvanl gn avance sur son ôpogue qui a,
auJourd hui. un nombre important de
tâch€s dê gestion. Michsl Mâzéas y lait
un historiquq des dêbuts de l'aviation en
Bretagne, voici près de 'l3O ans. Fanch
Pâru présente ensuits. âvec beaucoup
d'excollontes photos à l'appui. 16 lsver
do parche, spon 6t jeu de pardon trâ-
gorrois. Enlin, Y.P. Castel présente un
sculpteur du XVll'siècle, Roland Doré,
et sgs @uvr€s en pierre de (ersanlon.

-, Il t
i

Dialogue Madeg-Mgrcior sur la situa-
tron du brelon depuis 20 ans. Un adieu
à M. Glanndour. Une ôtudê de F. Brou-
dic sur l'ancien rôseau baeton (6 rue
Bsaumarchais, 292æ Bresl. té|.
98.44.89.42).

AI Liamm n'239
et livres en breton

L. r.Yü. « Al Liâmir » r&aphul. .n
ena lâbll alphlbôliqoc l'cna..rlbl. d..
tcxt.. publlô. dur.nt l'annô. 1988. «rO
pagar da lartat. une guaarrtaina da
nomr d'rulanra brrlona ou alranga.a
(G.mont, Giono, O'FL.h.ny, Ich.lûov
a.rlra auta..l d un ayar[ail lrar ouyart
d. lh&rr. dl.,tt d. l. poa.i. a l. nou-
valla. an paaaârtl par la! racha da
voyaoa, aludra tociologiquaa ou chro-
niqo.r nôcrologiqu...

L. p.7ti. goatiqu. prô..o1. P.. t»ol-
rt Sol.r Piriou. C. d.rni.. no,n .rt ccüi
d'una iaüira poéi.r.. l?6go1roi.. doil al
convlanl dc t.lucr l'int6rcaaônla comra"
bullon. D!o. l. memc .rprit, d. i.un..
&tlvalnr comma Yann G/KaaYao at
Goulc'han Karvclô pourrùiyaît uoa
produqrion dara rich. : d.n. c.tl. liv7.i-
.on, plual,aura nouyalba da laclura tort
agraabla. at où l'l mou. l. dirput. a l.
qu.lhé litta.rir.. Un .ppo.t cuhu..l v.-
ria aal toü.na par Anndig Ran.uh (un.
bonna docranxotrtion aur sn acaivrin
indlan d. l..rgu. .ogllit l rt Y..n Mi-
kaal qüa r'anturga coartra un inpl(i ar-
c.arit d'arnpru]lla ari&iaùra dana laa
lartaa barlont. Lat aprauvar da langua
br.tonn. .s b.ccrl6sr6d lont l'obic! d.
h publication dar taxtaa paoporaa al
iuin d.rni!..

Slen.lon. l. r6c.rn. p!rution lur adi.
tioo. « Al Li.mm », d'on roor.n polici.r
« Braalir o v.aalaan » da Y..rn G,/Kar-
va.r rl .uati l. 4' lom. dù rùnarquabla
dictionn.ir. clâ..iqu. brnon-tr.nfair
d. R.oa L. Gla.u. Eclccii..n .r ran.cita
co,rtinard à cf,act&ircr la yla cuhs"
?alla bratonna at à ao üruraa l'aca-
noülaaamar .

« A Llamm D, ravu. cuhur.ll. d. l.rl-
gu. bratonn. imprimôa ar llluarlaa, diTi.
gôa p.r Boo.n Huor,

Abonnarnül ùrnu.l, l3O F (aiudid.,
n{lhalraa. chôma.r.a, lOO F). A .draxa.
a Pl,a.ra La Blhan, le rua d.a Fouta a
Ch.ux,3 OO Sdrn-M.lo, CCP t6720w
Raatnaa.
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sÏâ lr0rt,
ÂuI xor 6

(1) P.l. Oirrld ôdlr.rr, PüL, t9lIZ
(A E8t. r[Ec ùdclaa aur ca nrl.l, c{

c.lnt d. f.!ch nôgoat : r R.rct d.
aol al Éa6r6.do[ r, lÀ r.vua
( Br.Lgüc À[ronrd'brt r, Ào 25,
dao.ûbr. IGIüÿl.r ,?, pr. l+15.

(O Nonl ùroaor. l. oôtô pôior.tt d.
êa ÀôologiaEa, drtarr.Dt téÿ6L-
t [r dr noEa ûl'drtol

(O, (O, (,), (o, (c), (15), (rO op. dt, pp.
z, 9, t9, 6?,
er' 9' 89.

(5) C, Y. P.'.oi : r hplildlra. ll.'
guLüq!. at cll,otüaüalra r, 3.?E.
. Àr PrL r, lo[vrlL aaila, tt' l,
1823, Motl.h: r L. coll[ra att D.r.
tost DtôaalL, .l d'rbotd d.!a L
taêbiologla. (..., [. lrÀgs. Dot E-
Bcltr qol ôtt lrr tiatarearl da
cotnaarcra a( d'6obanga r[ nlvaa!
d. L t cllologL, doll fid.DD.ll
aE DLcé. drlr lù.ÊarEldrr. r.

(1û, Ct B. E gh.r, ( 1,. ptoch.I!.
.slr.lo! dala L UüératEr. brc-
lo!!a ta.lcopÀo[a ,, ttfia ( ltè
Lgn.. r, û' 0, pp. lU a 21, 2. trlG",
1916, Moll-lx.

(ll) Cf R.!{r .r Plr.oE.r (rlc) b tarnrr
. Sav Sraith r, !'lli ie!ÿi.r-fé-v.l.r l0?4, p. l0: «Cc qEt .lt
gt.vc, (...) c'.d qBc l. d crltilD. t
Drnltta a canaltt coDDa [!
bl.ctt $rt laa colrorta d{rr Llrr
b!.tosdta. Or cctt ddadot ttta.
do&ralta - al dotrc drlgara[tc,
crt taltall !i ,ar dêr cL.... do-
EL[rltar - !'arl qua le co!rô-
$anca d\rra br.toaÀltô .üô!6. ,.

(1,!) Drlr ( L. NotrYâI!.. l,lnôr.i-
taa r, lo8 rtr l5 déc.EbrG l9?I,
E.23, cf à c. trr.l h « ML. .E
potnt r d. P, Eôlaôg h { Bt.t -
g!.r », n' 8, p. {8, f' trb- f9!8.

NOTES
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Rerue historique bretonne
Des articles sur lhistoire polirique, économique, sociale, culnrelle de la
Bretagae et des autres pays celtiques, des illustmtions inédires el rares. des
in eruiews, des übats et des études, des rubriqtes r{gulières.
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Parmi lês divers ouvrages publiés en
'1986. il taul signaler la sonie. on fin
d'année. d un livre d Erwan Valléne:
( Commun.ra blqtonna! ct pa.oit-
t.t d'A.mo.iquc D (Editions Bsllan ;
prix, 145F). Un livre qui nest pss lait
pour les amoureux du folkloro attaché â
nos chapelles mais qui s'adrgs§€ à un
public soucieux de donnêes précisas el
s0res-

Un travail ?omsrquablo
Dsns cel ouwage, Erwan Vallérie a en

etlet rassemblê un enssmblê d'inlorma-
tions qui non seulement intôresseront
les passionnés de l'histoire ancisnne d€
la Brelagne mais sêront très utilos à tous
ceur qui t.availlent à amélio.ei notre
connêissônce d6 l immigration brotorrle
et des débuts d€ la christianisation en
Armorique. Mélhodiquemênt, étudiant
les unes après les aulrss les subdivisions
ecclésiastiques, il détermine les limiles
des grandes pâroisses " p.imitivos » sl
identifie la paroisse " mèrs,, en s'ap-
puyant sur lô topographis et sunout sur
les inlormations données par lss tsxtes
aôcrens.

Divers auleurs et notammgnt B. Couf-
lron avaient détà publié des anicles sur
ce sujst, mais il s'agit de tgxtes ancions
dispersés, el pss loujours facilss â lrou-
ver, sau, le livre de J.M. Le Mené, pout
la diocèse de Vannes. qui a été rôim-
primé rêcemmenf (mais qui n€ üse pas
lê même obJecti0. L€ mérite d Erwân
Vallêrie est d'avoir rassomblô toutss ces
intormatioos, de l6s ôvoir réduites à t'es-
senliel, de les avoir complét6os psr des
données nouvellês et d en avoir fait uns
présontation tràs claire illustrôe par une
canographie sbondanle.

PAIOISSES PRIMIIIVES
DE L'AIICIEX DIOCESE D'T.LEI

La pgrlie la plug imponont€ drr livre
sst consâcrês aux évêchés d6 Dol,
Saint-Malo, Vannes et à lE partio occi.
denlale de l'âvêché dê Nantes, qrwo
pôniculièrsmênt utile, les prêdôcêis€ur3
d Erwan Vallérie ayanl limilô 16u,3 invEs-
tigations â lô Bretagne de l'Ouest.

16

0rigine des poroisses brclonnes

Même si, ici ou là. on p6ut discutgr les
choix d€ lauteur, on ne p€ul
contaster qu il nous donne un bon
ap€rçu du découpage terrilorial des
paroisses au haut moyen-âge - c'gst un
peu abusivemenl qu'il les appelle « pri-
milrves ", G. Bernrer ayant monlré I gxrs-
tence do paroisses du \f siôcle cor.€s.
pondant â dss unités tgrritorial€s bien
plus imponantss-

Sur la faim...
Un travail remarquable, mais qui, pê-

radoxalemenl, ne dêbouche que su. une
analyse d une quinzaine de pages. Uns
ônalyso qui n apporte riôn de bisn neuf,
Erwan Vallé,ie nous pôraissant tout au
long de son livre prisonnier des principes
définis paI ses p.édécesseurs alors qu il
pourasit chercher à on m6surer l'êxâcti-
tude ou à dêgager des ôxes nouv€aux
de réllexion.

Nous avons donc ta,miné la lecture de
ce livre sur una pointe de déception,
sans doute à ton car il üent complét€r
utilement fous lss travaux effoctués
depuis une qusrantsinê d'anné€s et qui
d€vraisnl pêrmettre d aboutir à un6 vi'
sion globale tout à lait rênouvelée d6
l'hi§oir6 de la Eretagne du l\f au Vll
siècle.

G. LE HE

« La ilaissance
d'ActaruS »r

Edhions Komog Modaix)

Gill6s Sorvst, bien connu comme
chanteur, moins en tant que comdien,
peimra ou sculpteur. publie aujourd'hui
§,on prêmier ,omên qui le révèlg comms
un âuthentiquo êcrivain.

« La Naissancs d'Actarus , sst bien un
roman fanlsslique, c'est du moins
commg csla que je I ai lu et lam mieux !
Les premie.s chapitres nous familiâii-
senl avec le pays de Bré et âvoqus
l'imaginoire... c'est l e,ryootement, il
nous ,aut aller au bout. Et tous les ingrâ.
dients y sont : l'amour, la mon, las h§
,os, l aventur€, l'incroyable...

La culiure or la myrhologie cshiquss
sont les principales sourcgs d'inspira-
tion: lo langus bretonng n sst pas ptê-
sente pour simplemsnt plante, un dê
cor: les chants. conies, jaux. ,âtes...
dans leur torm€ et leur présance ne nous
sont pas inconnus. Le cuha de la nalure,
lss rappons à la üe et â la mort, les
drivÿths (druidos de Bré) évoquent l6s
anciens Csltes et leur conception du
monde...

Mais « La Naissance d'Acta.us , c êst
aussi un€ quête, car aù travers notârî-
ment de la description ds l organisation
socials, d€§ conîits... qui règn€nt sur
Bré, l'ôuteur nous interpellê sur notrg
quolidren el nos rappons av€c ce qui
nous environne. El c'€st finalement cet
aspecl philosophique et c€tlê interroga-
tion permanente qui loni d un roman un
bon romon et le récit de Gill€s S€rvât est
de celte vsine.

i.r.

Ça y est. Le dépeçage et le décou-
pago d6 la poinle dB l'Europe et de la
communautê qui I'h€bit8, a lranchi une
nouvalle élspe avÊc l'inauguration du
Pslsis d€s Pays-de-Loire.

Petrt-on appelcr cela
un sthnocide 7

Comme lêcnl Maurice G.assin, dans
AE du 1Gl1 ianÿiet : « La personnalité
(sic) d'Olivier-le-Grcnd est telle que tout
lo monde... seô là cet apès-midi.. y
comptis 2 présidents socidlistes ". fanl
pis pou. l'identilé cullurslle ca.actériséo
por des millie.s de toponvmes brillo-
cehiquàs qui jalonnent le département
do Loirê-Arlsntique, et qui crient lsur
lômoignago. T6nl prs pour la vocatron
mâritimê de cette pointe qui, de Soinl-
Malo â Nsnlos sn suivanl la côte, atlend.

Coosolez-vous un p€u, amis des Pays
d€ l'Esl. lss Fran(khais tont mieux que
vos dirigeânts en matièr€ d'sfracement
d€s peuplæ. Consoloz-vous, ouvders,
paysans. anisans, petils commerçants,
la solidarité structurelle qur permettrait
à la pointe de l'Europe d exprimer sa
io.ce. vos leadors ne la rechsrchêront
pos, ni dans la conslruclion navale, ni
doos lo pâche. ni dons les quotas laitiers.
ni dans los porcs, ni dans les transDorts.
ni dans lrndusire agro-aftmêôtaire.
NouE. dss Brelons ? Nous dos ploucs,
des bous€ux ?Tu n'y psnsês pas. Tel est
ls niveau intêll€clu6l de Alâin Chenard
(PS), de Charles Gautie. {PS). de Gilbe.r
Decl6,cq (CFDT), de Bsrnard Henry
{CFDT}. de Roussôlol (PC). Cela se rê-
sume â des propos comme cêux de
Bernard Henry: uJ€ 6uis né dans le
Morbihan. C sst wai. Mais mon pèrg est
un enlanf trouvê. Je ne peux donc pas
être Breton » C'est puissant... de ,a-
cistno. J9 peux citsr aussi les élucubra-
tions ontendue§ de§ quatre aulres.

Un parta unique qui no dat pa.
aon norn
Ce psni unique, c est le jacobinisme.

Je no sêrai pas surpris si le BPR, le FN,
16 PCF n6 s€ réunissaieni pas chanter
ensômblô, lê vê,re â la main. la gloirs de
Deroulède. lls étaient cul el chemisa,
pour s'emprgsse, autou, du roi Olivier et
soutenir son lriomph€. C est c€ mâms

I

I
Parti unique que l'on relrouve contre les
Basques, cont,e les Cônsquss, les Anti-
llais. Les amours ignobl€s du RPR et du
PS dit ospsgnol sont évidents: (Je te
ravitaille en Basques pgur la torture êt tu
Iôcilites mon business choz toi ".

Le iournaliste Maurice Grassin a su
démontrer courageus€m€nl les rouag€s
de la régionùidon. Je cite: a Olivier
Guichad. pï sa staturc gaullienne ost
un peu l'atbrc qui cacho la fotét ". ll
ajoute : ( Sasta quê, pour beaucoup de
Ndntais. à commenaq pa. les broton-
nants de Nantes, le Palais apparclt
comme une prcwcation que les ch6-
meurs et les Ligeîiens en état de p.éca-
iité, comprennent mal qu'on ait englouti
168 millions de hatEs dans un iîwstis-
sement de p.estige qui nê manquera pas
d'etqendrü un lonctionnement cotl-
teux... ». M. Grassin n'est peut{trs pas
Brelon. Nous lui ên sommgs d âutanl
plur reconnaissants. Mercr M. Grassrn
d€ votre honnêtgté. Votrs article que
nous ne pouvons cil€r complèl6m6nt
contisnt d'autres vérités significslivês.

Marc Gicquel, conseiller régionsl, re-
préssntant le mouvement Ecologie-Au-
togestion. a rerusé de panicipêr à
linauguration. ll s ên explique: rrl ost
disproponionné (le Palais) aux besoins. ll
est le plus cher de Fnnce à ce jout.
Oepuis la décentnlisation. les mdi.es,
mdis surlout ptésidents des Conseils
gffiruux et égionaux, tels des rcitelêts.
veulent à lout prix pîouw Ou'ils eis-
tent, que la région existe pat la
construction d un immeuble. Cetle w-
lonté est, sans doute, accontuée dans la
Égion des Pays4d-Loi.e. Égion dont
chacun sait qu'elle est bidon ».

Charles Gautier §e conteîte ds meüre
en raliel l ârgument des lycées sscriliés
sans pouvoi, se soulager de s€ constipa-
tion anti-bretonne dont I'UDB ô soutfen
lors des élections. Mêmo avec das lunet-
tês, il ne dislingue pôs la personnalitâ de
la Loirg-Atlantique. Mais l'expre$ion
parisiênne dê Paris. ça il connaî't, condi-
lionné qu'il êst.

Mais c'est l€s communisi6s qui sont
les plus « gontlés, quand on pense â
I indignalion de Mârchais qui roieta avec
üolence les u allégations ridiculos êt
odieuses , (sic) de l'ouwagê publié Eux

Edilions du Progrès dê Moscou, en
russe puis en français, conce.nônt la
population mondiala 6t où la France ast
anêlysôo ethniquement svoc 99s Bas.
qu€s, Alsacigns, Flemsnds, Catalgn!,
Corsss, Juils, etc. Pour ls diün Goo.ge!,
la Francs n sst pas multinationsle. C'osl
un pays, une nation. un psupl6. Les
vérit6s que le PCF assàne tombonl à
l'Eau. C 6sl ds la tragr-comédie : " l'rhs-
üumont régional est modelé et confrs.
quà pat le patronal et le pouvoi. cen-
,aal " qui lo,t dq la région « u.re institu-
tion antidémocratique où lês élus locaux
ne disposen, d'aucun pouvoit d'initiatiw
où las décisioDs eæcntielles sont ÿisos
en OEHO4S de lbssemb&e é/ue,. Los
aulonomistes appâudliraiem â deux
mains, si volre iacobisnisme n'égdair
pôs calui de Ls P6n, odui de Chirac.
Comme si la notion Frarco+lation n étsit
pas l cqrwe du copitâlisrne on quéte de
dominalion économique en we du pro.
fil. Vous avez âbsttu dgs autonomiste8,
manipulâs psr de Gaulle et 8es réaction.
nai.as pour monirer qua les autonomi8-
tes étaient des " collabos » alors que les
hisloriens d'aujourd'hui reconnaissont le
contrai.e (Fréville, Th. Guidet, etc.I

Les communautés ds peuples. ça ne
vous inléress€ pas. Les ôcrits ds Staline.
d€ Lânin6, de I AcEdômie d6s sciences
de I URSS (que js possàde), ça ,ro vous
intéresse pas. Les rôpubliques socielis-
tes soüétiques, Ça no vous imêrass€
pas. Vous âtes F.ançais de la laçon la
plus bornée qui soit. Constipés antiôre-
to6s. vous avez peur d att,aper la diar-
rhée. O'ailleurs. vous éliez p,ésonts à
l inaugurslion. ll n'y I pas de dange. à co
qu6 vous vou§ soyez montrés pao-br6-
lons. Le sp€ctre de la f6odslité, çâ
marche- Et pourlant. en 1967, vous ré.
clamiez avec nous la B,etagne à 5 dô-
padoments.

Ler coupc bàr Yont
re pouruuivrc

Si vous ne vous souvenez pss dê câ3
coups bas, c est que vous avez la m&
moir€ courte, élgctours de Guichard. El
les tracts " Psys-de-Loire » distribués
dans les écol€s, êl les subvemions pour
acheter les conscionces, et les liwes
d histoiro d6s Peysde-l-oire que d€s
maîtres sans honneur expliquent 0) aux
entants sans dâIenso. Et l'absanc€ do
Guichard dsns les conflits sociaux, danE
la siluation misérabls des ménages sân3
ressourcos- Et l'hvpocrisis du ministre
Guichard facs à Diwan.

Olivis, Le Grand continue.a à vour
émouvoir aur son ( âme brotonn€ " el à
dire c8 qu'il ne fait pas et à fair€ co qu'il
ne dit pEs. ll est convaincu qu il I altai.a
à dos imbâciles ot à chaque coup, il
gagne_..

Aldrle . X.o.t d
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Les livres pour ceux qui aiment la BRETAGNE

LES EDITIONS BELTAN
43 rue St-Michel. 29190 BRASPARTS - Té1. 98.81.43.03

PRESENTENT:
Collection « Lea bibliophiles de Bretagne ,,

Armorique romaine 120 F
Vie et mon des Bretons sous Louis XIV 120F
Les nationalistes bretons de 1939 à 1945 125t
Le séparatisme en Eretagne 145 F

Commun€s bretonnes. paroises d Armonque (début décembre)læ F

collection :

Fr. DANTEC Un marchând de vin du Finistêre

G. tE SCoUEZEC Bretâgne terrê sacrée. oouriêm6 èdition
th. GUIDEI oui a tué Yann Vari Perot ?

Aux Editions ALREA :
Y LA PRAIRIE Une plume à la mer
G. tE SCOUEZEC Le peintre Maurice LE SC0UEZEC
S. RoPARTZ {Réédition) GUIGAMP

Demandez-les
à votre libraire
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Journ6sr des languee
minoriréer d'Europe

21.22 .t[?. 198,
A lheurs où les pouvoirs publica

abandonnoail succegsivemem loutes
les promosses d'une reconnaiaaanco
législalive des langues et cultures
minoriséos, où le gouvernemonl
lrançais coupe les vivres à ceux qui
caiJvrgnt pour 16 mainlisn et la ,econ
naissaôce dê la cultu,s bretonne. l€s
voir d€s peuples nié3 orn décidé de
se fôire onlendre dsns toute l'Eutopo.

Conlo.mém€nt â ls résolulion pdsa
par la Consso â Barcalono, efl dâ-
cembre 1985. le comitâ intornalionÉl
appelle chaquq psuplo â mgnilesiGr
sa volont6 de dérendre so langu€ et
sa culture dans un€ lournêg dês lafl-
gues qui se déroulera 16 21 mars
1987.

A l initiative des reprôsontants bre.
tons da la Consoo, une grande mani-
festation pour la reconnaissaoce du
b,etoô, langue oniciêlle, so fiendra à
Carhaix.

L'UDB . conscienie de la nécæsilê
de proclamer plus forl quê jamais et
d'une voix unie la volonlô de üvro ds
la l6ngu€ et la cuhuro bretonne,,
sppelle donc â ss rassomblo, à Car-
haix le 21 mars 1987 er à pôrticipê.
aciivement à cette manilâslation.

U.nu L.nnhu.l : ( Rsné cuy Cadou,
Ls f,eur rouge, vol 'l 

" (Disques JAM -
886 ML 60).

Un rev€nant: Manu Lannhuol. Restô
très longrtemps silencioux, Manu repa-
raft avac un disque - son dêuxiême
€nregislremem - consacré au poàte
breton René Guy Cadou, pour lequel il a
touiours eu une prolonde passion.

Un disquo édilé en coproduction, et
awc lg concours, nolamrnent, dt Cantae
régional de la chânson de Bourges, du
Centre réOional pour la c-tlanson en Br€-
tsgne, de l'lnsiitut culturel de Bretagne.
Unê belle cart6 d6 visite !

La musique, signég Manu Lannhuel,
el les arrangemeds, dus â Jacquy Tho-
mas et Patrick Audoin, surp.ennent
quelque peu par leur côré hétéroclite. Et
calâ lail que lo disquê manquq un peu
d'unitê.

Mais « La Fleur Rouge " vaut d abord
gour la voix, très particulière et très
attachanlo de Manu el bien s0. les
poèmes, malh6urôusemenl trop peu
connus, de Rsné Guy Coadou. Jê ne
résiste pas au plaisrr de vous en s€rvir
une petilg lrancho :

( Ld plus pauwe du village
La plus b€lle sous les coups
Toi qui lais chantar las foûs
Et qui fdis pleuret les sages,
Lib€r1é. je t'ai nommée ".

ïri Yrnn : dans la série " Collection »

(Philips PG 281).

Voici donc une nouvello compilataon
consacrée aux chansons des Tri Yann.
sonie un peu avanl Noé|.

On y retrouve quelques-uns des mor-
c6aux los plus connus du célôbre
groupe nantais et notamment « Si mort
à mors », " An Touner ", " La ville que
jai tsnt simée ", " Kan a, Kann " et bien
srlr l'incontournablo «Jument do Mi-
ghag " qui continue, la vache, de s'sn-
voyer ôgoistemeoi lout le foin. Une
bonne idês: lô préssnce du très beau
têxte da Morvan-Lobesque, " La décou-

I
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Pour vivre heureux... Vivons couché

Triste et dérisoir6. L Académie de
Bretagn€ a décidâ en 1986, de d€venrr
l'Acodémie de Bretâgnê êt des
Pâysdo-Loire, ce qui est absurdê êt
d6risoire.

Censs cene académie n esl pas une
institution derivsrgure véritablement
.ôgionals. Elle e§ essontiellêmenl nan-
laiss par sôs actiülés et l'origine de ses
m€mb.os. Ello â élé crôée en 19{8, sous
le nom d'Académio Régence par dss
écrivsins nsntais qui ss relrouvaient ré-
gulièremeni EU catâ-rostaurant Bé-
gence, plac€ du Commerce. Puis €lle a
changé son nom sn " Académie de Bre-
tagne », lilre plus prestigiêux et plus
arnbilieux. Las animalsurs do cette as-
sociaiion. dont Bernard Roy, auiourd'hui
disporu, sa samaiant nalurolloment nan-
tsi3 et bretons, l'un allant ovec l'autre.

ll gsl vrâiment t,iste ds voir des écri-
vains, des intellectuels, dss poètes... se
moltrê à plat ventre dgvant un pouvof
qui n a aucune légitimilé populâire,

Messieu|s les prcgnmmaleurs de la
télévision. des rddios d'Etat et de ld FM.
(,ous ne détenons pas les tênes du pou-
ÿoi. (nobody's pedect) Nous ne somûes
que de simples ciloyens soucieux de
voir corigq rapideneot les injustices
,*€s dans le domaine de la culture. ot
plus partrculiàrcrnenr dans le donahe
muical, du wai-laux libéelisme (sans
pass€poû), mou ou dut (solon le temps
da cuisson), qui 5 es| trcduit tlop sou-
wnt pat un laxisme coupable à la hmite
du socidisme concedo-brcnlebour-
geois. Nous tp sommes pas secétaircs
d'Etat à ld cucullurc vous disaÉ7e. ausst
fpus se.a4il impossible de ÿous itupo-
ær (à tptre gfdnd rcqrcL crcyez-le bien).
tout juste pouûions-tpus vous suggéret
lbryaniston, à l avenh. d'une seûaine
de la chanson ê1 da la musique brcton-
nes. Colle-ci devrait so |rcduirc pdr un
quota de programmation de lbrdrc dê
70% de Stiva , fri Yann. Fdvennec.
*waL KatuaL Gt't/ez, DelahaQ, Glen-
mor. Eoc*er... A'en passe et des meil-
lsurs) aux heurcs de grcnde écoute (aux
autres aussi d'dilleurs, on n'est pas ra-
dios ll

Lettre ouverte
aux programmateurs musicaux

oF rT/12/86

comme celui du sinistro Olivier Gui-
chard, dans Iespoir de quelques sub-
ventions. C'est d autsnt plus trists que
Jean de Malestroit, l'actuel châncolier
de l'Académie de Brelagoe. appanisnt à
l'une dss plus anciennes tsmilles de
Bretagno qui a dooné nombre de ,idàlss
el loyaux servileurs â c€ pays. el
qu Yves Cosson, le secrétairo général de
l Acâdémae de Bretagne, est un ôuthen-
tique poète et â été un ( grand » prores-
seur de lettrss (l est retraité Bujourd hui)
à l Univ€rsitê de Nantes.

L€s Baeto,rs ne sê rêconnâissenl plus
dans une telle in§ilution et on ns peut
qu inviter los animateurs de cette « aca-
démi€ " à fsire disparailre le mol Breta-
gne de leu. tilre et à translérer le siège
ds leur association à Angers, ou mieux
encore â Tours ou à O.léans. lls seront
ainsi au ccsrr des vâritablgs pay6 de la
Loirg. Des Nantais et dos habita s d'au-
tres panies de la Bretggn€ pou,ronl
alors crésr une vérilabla Académi€ de
Brstagne !

Messours, l heurc est grcw at nous
impose une mobilisation généolê lace à
fadve6ité, car l'ennemi est là ! L'enteo-
dez-vous mugir dans nos campagnes ?
Un son ifipu inonde nos lfiictobillons !
Face à l nvdsion pemic@Use et inst-
dieusement organisée da notrc ünivers
mustcdl par la new-wave décadente et la
rÉo-punk atta.dée du XW arrcndisse-
ment, la bounée psychédélique des
Betignolles et le musotte giscatdo-hor
nérien du cirque PiNe4 il n'est que
tarnps de nous drcssq freG-à+rus et le
petit doigt sur la couturo du pantalon
pour refusar d une seule voix (celle de
son maltre. bien sûL wus l aiez deviné)
la dilapidation et le seccage de notrc
patrimoine national qui nous est cheL Et
vive la Paimpolaise !

Mlchel GRf,SSELER
Cénê.loq8le p,ol€s3ionnel - Drplômé de 1'l N F.G. , Membre de l'A.G f

. EoEs tDlt Eryrnx dara tra Nord.Erl da l,a Frrlc!
Pôaa)ogto bMldê - nâcà.rclêt htstonEns str conûûâs êntrcpnses nàEohs - Recùerclres d'|,éntÊÉ êtc )
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DISOUES

Alln Stivcll, qui tort ect jourr-ci un 45 tourt.ultuiaur (nou! y rcyicndronr) a tah ta ront.âo t l'Olympi. la 15
ilnvact. Lc 26 du mama ntoi! ! vu lriomphor Gillaa Sârvat, ru. h mâm. .càn.. En prqmià.o psrtic dc aon .p.G-t.clc, Dln
ar B.aa tt Annk.itt, qui vicnt d'âutoproduira dcur diaquat dont nout.cpr.l..on! ôgalcmarf-

Jlnvic. 87 !ar.-l-il l. poinl da dÔpârt du tant att.ndu ranouvoau muaical brùton ? L'avcnir rcul nout lc di... En
lttand! , paaron. à l'.Gtualhé dircogrrphiquo...

vertê ou l'ignorance » extrait d€ « Com"
ment p€ut-on êlre Breton " donl on ne
saurait trop rocommandgr la lecturs et la
relectur€ ( 1).

On y trouve auési deux titrss inèdts,
" Eguinane, gt u Chsvêux d'Or », ma-
nière d'inciter les incondilionnels â met-
lre la main au pone-monnaio. Les gran-
d€s mâisons dê disques donneni raro.
mont dans 18 philantropie.-.

Mais en Iin de compte, ca disque nous
permettra d€ pôti€nts. iusqu'à la sortie
du « Vaisseau de pi€r,e ». Au tait, c'ê§
pour bienlôt ?

Joli Mondc " A l'Esi de l'Oriant , (CA
667, disque autoproduit à comman-

der à: A. Le Boulano€r, 5 rue BelOrient,
22960 Plédran).

Lês âmâteurs d€ lastou-noz connats-
sent bien Joli Monde. ce groupe de la
région ds Saint-Brieuc qui, depuis 5, 6
ans, anim€ avac succôs et laleni les
longues ouirs brgtonnes.

La pochelte ells.même e§l o.iginale et
lrês amusante. Je vous ofrre le .eclo
pour découwir I autr6 côlô, il vous fau-
dra achete, le disque. qui dewait três
biemôt se lrouver dans les rayons des
disquai.es. Allgz-y, vous ne le.egretle-
rez pas...

P. MORVATT

DTSQUES
LIVRES
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INSTRUME}TT9
DE MUSIQUE
DEA PAYS
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A son palmarès, il laut aussi rappeler
la mémorable soirée où il se produisit en
premiôre paniô des Chieftains, €xcusoz
du peu, lors du festival de " Musique en
TrégâstBl , au mois d'aollt 85. Ce fut un
événement dans la vie du groupe. prês-
quo aussi imponant que l'est auiour-
d'hui lâ sonie de leur premier 33 tours
autoproduit el jusqu à ce iour autodis-
tribué, " A l êst d€ l'Oriant ".

Les six musiciens de Joli Monds ên
rêvaient depuis d€ nombreuses annêss

keltla-musrque
l, placa ru 8aùrrc
2q)00 @TMPER
TÉL. , l9 t) 9t..t.12
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Espérant une lecturc attentive et ddns
l'dttente d'une réponse positive. veuillez
croie. Mesgeurs. en l'expresgon go-
cète et sans retenue de notre chaùi-
nisme jubildtoirc-

L. t.n+lÙb d. Gloclo
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st on lss comprênd : l9 ,ésultat est à la
hâuleur d€ l€urs osp6rsnces.

« Lâ Troisièm€ Oreille », p€tit studio
installé à Trémuson (22), auquet on doit
plusieurs disques de qualité, donl celui
de Gwenva, a réalisé un produil de bon
niveau. bien léché commo on dil-

El la musique de Joli Monde, fluide,
légère, est pou.lanl têr,iblemenl ofri-
cace. Une musiqus qui coule de sourca,
môme si le groupa prend - et ce n est
pas moi qui m'en plaindrsi - quelques
libenés avec la trsdition pu.e...

Parmi les morceaux qui onl ralenu
notre attention, signalons une longue
(8 15) suite de dansas de la rêgion de
Loudéac "Aux pucss, 22!", ou "AnDro Gin ", fonement maliné de iazz et
qui donc pons bien son nom, un très
bêau tradilionnel irlândais "Jigs». uno
danse au gott bulgsrs, elle aussi bien
nommée, celle qui donne son titre â
lslbum. Et une vEls6 êndiablée qui
commence le disqug sous l€ ttro " Zé,o
Heure » et le conclut 35 minutes dê
bonheu. plus tard sous lappêllation
" Zéro Heure T.ente Cinq » | Evel Just !
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Un livre

sur la résistance
dans le pays nantais
ll esl imponad qus les Bretons

connaissgnt sussi leur histoire rêcente.
Nolre ami Etienne Gasche rêmpone déjà
un beau succès avec son livr€ sur lg
msquas de Satfré, su nord de Nsntes. On
y apprendra le drame de ces 330 jeun€s
hommes, attaqués par 2.0OO Allemands
et collaborôteurs lrançais, un matin de
iuin 19{4. C'êst que le maquis d€ Safrré
r€cevait les armes par parachutage pour
tout le dépanament.

En bon pédagogue, Iauteur s'attarde
sur le conlene, la débâcle de '192l(). la
premrère résistancs, si précoc€ gt sr
fone dans la région nantaise, et la ré-
pression si brutale au camp Choisel, à
Châteaubri8nt. En 1941. I exécution des
50 otages susctte un€ immense émotton
el un rmmsns€ dégoûÎ contre Vtchy, qui
a acceptê de désigner les victimes.
1942, c'est le coup du " Cômpbel-
lown n, vieux to.pillour bntannique sacn-
liê pour Iaire ssuter la forme écluse de
Saint-Nazaire. En 1943, lês premiers
maquis (T€illsy. Maison Rouge) se
créent. Bisnlôt, on y t.ouve aussi une
dizaine d aviateurs britanniques ou amé-
ncatns.

C'est au jour lê jour que |aulêur a
reconslituô les événements de luin 44.
Compilations et tâmoignages rendent le
rêcit vivant, poignsnt partois. La libéra-
tion, les dêcès de résistants en dêpona-
tion alors que la gue.re était finie sn
France, précèdent uno réflexion sur les
événements el leurs causes, Beaucoup
de pholos, plans, lstires éclairent un
texle sans mânrchéisme, qui est aussi
une réllexion sur la guetre. Après d intê-
ressants travaux sur le Finistère el les
Côlesdu-Nord, E. Gasche nous appone
une piefis intéresssnte et utilê à une
histoire de la Résistance en B.€tagne,
sous une torme accessible au plus grand
nombre. (Chez E. Gasche, T,ans/Erdre.
44440 Riaillé, 70F, er en [brarfle.
152 p.).

Gouren-Calendrior
7€ taYTid, .t.9. d'inhiatior .u Goù.

r.n-Ba.riao 1291, Pour L. comha. daa
taiara qsi youdral-ti orgaatitaa un lorra.
noi, &ri.. a Ti .. Goorrt, 29218 B..ri.o,
r.l. 94.99.99.14.

t+15 tavri-; strga da nronhaurr a
B-raar.
18

Lettre du GDM
L. g.oupam.nt poùr la droh d.a mlno.

.hôr publla t. l.ttra n' 12 .t pr6aant. l.( k.l6ido.cop. can.dicn », un autro mo.
dà|. d. polhiquc d'im.nigr.tlon, ,onda
lur l. muhi-cuhurrli.ma. On y lir. auaai
l'rppal au co.raoil da l'Europa pour la
.ruv.gârdc d. .on p.t?imoi.. languldi.
qua, dcr intoamaiionr rur laa minorhaa
ldan. l. monda ûu.ulm.n catt. lol.) n
un. bibliog6phi.. Conci., uril., pract. :
14 ru. dr ilrni.uil, ,5018 P.ri. l.bon.
n.rn.nt, 70 F p.r anl.

FJT Porte Neuve
Nantes

rôt.40.20.00.80
J.udl 6 lavri.r, a 2l h, i.r: t{.w-Or-

léâni. .v.c laa Salalti. stompa.a.
Mrc..di l8lôvri.r. a 2l h, conc.rl d.

Littl. Bob rr Jo{ l»oüln.
J.üdi 6 rn.r., a 2l h, acan. qrvart.:

Bor..Bora (ch.n.on .ock). Edraa gr.-

L'atelier de communication

socialo des Côtes du lIord
organise

2 ATAGEA « DEMYTXIFICAÎION DE
LA MICRO-IiIFORMATIAUC »

Compaaîrnt : dôcouvaata da l'oadina.
l.ur; initidion ô h progi.ûmrtion..l
lrng.Oa baaic; prar.ntdion d'un. .p-
plication l6larn liqs..l ..ûribilirdion à
l. robotiqu. ; rrlill.rtion d. logiciala.

Oura. 6 iou.r : 9.ù 13 t6y.lcr ; 9.u 13
mata.

Pour toua rar'ttaignamstta, a'adrarrar
a Atallar da communic.iion aoci.lo daa
Côl.r.du.ilo.d, c.ntr. Ch.rn.r, 22OOO
s.ln!.Bri.oc, tal. 96.94. 19. 16.

Association France-IJBSS

comité d'!lle-et-Vilaine
Iri, l2 .u 26 .oot, voy.g. cn UBSS p.t

.vlon, dapaÉ-r.lour, F.nnaa S.int\r.c-
qu... D.qx hlna..ircr :

l. lo.cou, Volgogrrd, Laningr.d.
2. Achkh.b.d (Turkmcoic). Dou.

ch.mba (f.diikin.rl, F.oun.ô lKl.ehi.
.i3).

Cour?iar at raraaignamanta, Rogar
La.oy, 4 ru. d. Fl.ndra, 36(XX, Bü,raa,
m.rdl .r i.Ùdi. 14 h.19 h, iÔl.
99.54. iA.Ar.

Parni.n..lc.: 8 galari. du Théltra,
36(XX, n.nn.r, m.rc..di .t yandradl,
t4 h-19 h, rar. 99.78.20.76.

q

:SOU§CNIPilOT:
Une chaine

de solidaritô...
Morci aux abonnés qui ont pormis, par

leurs dons, un nel rêdémarrage do la
souscription. lls dgvionn€nl de celte la-
çon - s€ul s'ils n9 le souhaitênt pas -
mâmbros de l association des " Amis du
Peuple breton ,. dont le but esl d'aider
lo journsl, de le promouvoir, de lui ap-
porter critiques, idôes et, êv€ntuslle-
m€nt, des articles el des informations.
Lss moyens de lair€ conoalte le PB/PV
autour de vous se trolrvênt aussi dans
les lormulaires ci-contre.

J.P. Gouillorr. Brêst (5O F) ; J C. L6 M6süa-
lrn (20 F) ; O Le Gu6n, Gw€nsâmp (20 F) j H
du Baudi€z. Mord6llês (35 Flt J.F. Gill6r, 76
Sottovillo (5O F) ; â Ouônêt, Combrit (5O F) j

A. Baud6t, S6i Ouay-Ponrieux (l0OF); R.
Cspitâino. Plabonnec (sOF): J. Bourbao. L6
Coôquot (5OF): N. Diquellou (lmF): H.
Ddrwsl. 14 Ca6n (æF): D. Jéoou, Vânn€s
(sOF): M M8doc.4l Elois [3O F): H Bour
donnay. Véli.y (5OF): L. Guihârd, Nôntos
(l0OF);G. Premel. Pâris (10OF); G. Mahé.
Vamo3 (50 R ; P. Corcuff. 56 Rohsn (5O F) ;
M. Jogouzo. Nantes (20F)r G. L6 Scoul,
Lùmor-Plego (50 F) : P. Frânçois. Ploudôlmé-
..au (20 F) ; M. Csva€r, Daoulss (50 F): F. L€
P6ru. Berc'hed (2O F): Y. Jsrdin, Do(lârnenoz
(5OF): H. Pêrson. 43 Bl6sle (5OF)j O. Le
gihan,93 Eomainville (looF)j P. Chevsllaer.
28 Dreux (lmF): 8. Jscolot. Plouzsné
l5O R : J.L. L6 Cl6âc'h. Lê Guilvinec (50 F): F.
Monlon. grê3l (lOO F): A. Baron. 60 V€rnêuil
(ilæ F): E. Mâbille, 74 Ssint-Julien (l0O F) i J
Gsroch€, S8int-8ri6uc (sOF): J. Rolland. 78
Sânrouülle (70 F): R Martrn. S€int-
Omori€-Blaan (5O F): A. H6usstf. Ath. Oisrh
FO F): R. Grcquel. 3'l Ssinr-Ma(ory (100 F) i

J.L. Bllvst, 94 S6inr-Môur 15O F): M. Orovelle.
9I Yorrôs (2O F) j J Lonc. Plescop (5O F) : M
(o..êc. Lorioôt (30 F): A.K. Srest {20 Fl : sno-
rytn6 Trégor (15O F): Y 8aron. Aursy (5OF):
S. Pollon. N€mos (2OF): J. Corb€|, Ftyà.os
(100 F) : Y. D€lâlando (5O F) i Totâl ? line :

3.025 F. Torst 87 : 4 630 F.

Ar Falz n" 56
Après uôe iusle prot€siation conlrê lâ

d6ciion scandaleuse de l'Êtat de sup-
primer 85 % de l aid€ annuêlls à Ar Falz,
des chansons sn brelon pour écoles
pdmaires, un compte rendu - en b.eton
et en f.ançais - de I AG du mouv€ment
à Tréglonou en aott 86 et un autr6 du
stage d étê. Le dossiôr de Mikaèl Madeg
sur lgs écrivains du L6on {dossier en
brelon) nous coôduit, avec dês notices
piécises, de Lan lnisan (né en 1826) à
Goulc'hen Ke{vella (né en '1951)en pas-
sâr!t, entre aulres, par Tangui Malman-
che et NaiU Rosmor. Ulile. Suiv€nt lês
Sctiütés du mouvement et des comptes
rendus t,ès brels de parutions brêton-
nes. 20 F. 6 rue Longue, Morlaix.

CADRE CULTUREL, lolm.lion l -
FAC, dlplôrnô d'Etrr mini.tô... J.u.
naa& al Sporlr al Aftaaraa tociâlar
CAPASEOÊFA {. Bôc + 31, 12 ônt
axp&iaoca diracliolt, gerlion, aniôa-
tioo, ôqüiparmnra + 7 ana, iactcul
littarâir.-adhion CHEnCHE D'UB-
GE CE pori. â r..pon..lilha., ôtu.
dàa loot.r piopo.hion. Brn.gn.,
Ecr. LE GOFF, BP22, 22410 8.irn-
Ou.y-Porlri.sr, lC. 96.70./f4.76.

En guise de sommaire...
Lo c.ntralismo paririon tt l'6migration dea jeunea B:e-

lonr, c'.rt d'actualité (p. 2). Ïout comme l'inauguration du
Palair der Payrde-Loi:e (p. 5 et 12) et les grèver (p. 6). On
découvrira onruhe, aoua trois snglor diffôrentr, la aituation
difficalo de l'agriculturo brctonna (p. 7). Politiquo €t littérairr à
la foir, l'o3.aa de Paacal Rannou rur « littératuro st brlton-
nitô » (p. 13), suivi de voe chroniquo3 st do.sins prÉ{érôr !

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PB SERYICT

r 1

. Soulcrit un abonncmenl C
un raabonncmcni E
- ordin€iro: læ F (1)
- d€ so(rhbn à
9ann(bræF(1)

- étranoor : r35 F (1)
- ét eîg€r Oâr avion : lm F (1)

à p8.rr clu No . ....... . .. inclus

. Ci.joint lo ràglomont pâ.
- chèquo port.l ll I
. chèqu6 bancairê ll I
- mandât-lâtn6 llI

t-----
B.P, 301 , 22304 LANNION CEDEX - C.C.P. RENNES 2365.76

____-J
Ti Kcndâlc'h : dor lt.ecr

pou. loua lGa gootr
A Sarnt-Vtncenl-sur-Oust

(99.91.28.55), on peut étrrdier Iaccor-
déon dialonique 114-15 léwiet. 21-22
ma's, 2ù24 avril. 16-17 mêi), l€ violon
tradilionnel {datos â peu près semblâ-
bles), la bombarde. la harpe, la corne.
muse, la llûte, les danses bretonnes (5
stages). la reliur€, lart celtique, la luite
bretonne. elc. Se renseignor ! (2.2O F-la
frche détarllée).

6.7-8 FEVBIER A RENTTES

les Rigodailles

Comme chaque .nnôe, dcpuit
quâlrc anr, La 8ouâ26 !{ lra ôato.
cirtionr bratonno! de Renncl orga-
nilont lor Rigod.ille., à lo Môiron
dê la cuhurô ds nennat. Cctta an-
néo, ello! dureront taoit ioura ôvcc
quôrantc apoctacle! ot 2/ul srtirtct
êl mu!iciên! brgtonr. irlandâi!.
êcolrair, kurder, africoine. Lcr Fi-
godaillâr, c'srt la t6tg, en gallo, tur
cinq 3cènq!, avec mudquc, danlc,
théâtre, cinéma, littôtatur., banda.
dG!.inéc!. Le vênd.cdi co tc.! l.
nuh du .ock cahiqua (ôcot.âi., b..-
lon.Y6c DEn ô. B.âa). Elciri Ruz,
Sorvat. Ewen. Tâmml.r., Joli
Monde, Oucmcner, B. Benot,
Gwc.z. Bêcko.. Yônn Dou. at bGru-
coup d'.ut.o! roront d. l. lâtc.
Progrômmo rur minitcl: 36 f STC
Ksla.

ÂB0llll[Z YOS AtlS... pour on on ou poü 3 ilois (g?oruilt)

NOM ,,
Prônom

Adro88c

a lait I abonnem€nt

là loo F (chôquo toinO

NOM,,,,
Prénom

Adro8s€ .

asl â abonnor âu P.8.
rscôyra ls P.B. lpndant 3 mois (grrtult)

I

I

I

I

I
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Courrier des Iecteurs
PLUS OUVERT

8.lsd d.oc'h,
Ja m'bnda:
,.t Ptêa qu. i. n trouY. plata ta

n P8 » a 
^ur.t 

(h l'.i lot lout. æMa.a
Darm*o ct'.' laa ,na.êlrrrd..

2.1 Ptca qar'il aat bauêoup Dtuadocrüî, qua par la paaaa. Ex. : ttiata
obl.cl, .ur V.V. Ptrot.

Bo,, couraga aa bonôa corrait atatlorr.
Y. BAIOX

M'ABOiII{ER ET MILITER
Ja Youdaai, Lirc ün ,bonnanorrt pol,ta

racavoir ( La Paupta Eaalon » a,r lrt çaia
ou da prfiara,tca aa braton. ,i ÿot , ta
aortu arcota a, bûtod.

Ja va,r, aaraü davarrir ûn ,rriliaant da
ruoa.

Ja Yot a ,auîala g.a, Mooa,aarr. da
voutolr Uan ,n'drvoy.t t orix d'un
ùo.,rra,na,rt pou? un an at ai vo,ta ta
volt... phr. da prbi.iona ,ur la îraÿa
d'uo mith.t t d. t'Ut 8.

Ja vou, pli. d'.9.4ü, orr.i.uL f.r-
paaraio,, da t Da arariitnanaa dirci ryataa-

4.O., arudr..n, Br-r

3

lepeuple
breton

,r. nt
Le << Ghevènement >> du mois

l,e « Prix louise Michel » dêcerné ... à CEIRf,C I
Ce nol!-ql, !ou! .eEctton! la dladtcdoD qEê lonr .rorl! l.rrltrEtôe lê

Dol! dotrler au ,[rÿ qEl dac.rle lô ( prü( LoElte Mlchel ». Polr [D
r.lorn Ea[t d! vclta oc utr détoErDgDc[l de pdrq c'e! .!t E! !

DéddêEcrt, 116! r. DoE. rtrn ôié épitgaà depEl! rir Eol! d.!! L
ürdDldo! do! hottlcEr. .t da! étollc! dq rhérlf. Àprè! .eolr értgé
MicLsl lltoit, a.ugê-c.rt ott .our l"r pouvolts dc dloitê ct proDagsûdLt
lniôrrt!ô dlr réglEr d'rpattLeld, cr dosteut !!-coEEuElç!6oE Gt llbcrtà!
vollà l'rrtlicder dc Cgrrèrc proDn as ralg dê dlrclplê de Ia « paaloaoda »
ôa ll ! k ûolde à I'eDvcrr. C'c.t P qEs qEi oEvrr !r!e Drllo! d! cEr.
ponr le! vlc'llD6! d.! g.z lôçrytrogèler. c'..t PaldraEd qBl !g taconvetdt
corüla ÿoldgaEr 6t lrllccnr dê DaEaqlq! càGz Gr!r!.

D'aEcElr tDnd.rrlalt 6nlr d'bataller da!! lâ! erprlt! la co!-fullo!
raEg llDartdtaa êt üDâraEr, q!'ilr nê rY plardlalGEt pa. atrEeEott I Un
Eolr tottt Jurta aptèr h Eon dq Mcül Ourcclhe, d.!r de! qlrcolrtalclt
qli !r caroût pâEt.ôEe ,.Dalr 6hqidé... E! rf€t, L coEElrrlo! lrrls-
Egtttalrâ dn « bhcl-out r officlGl 8fu9 gE pl.qc à lô rul.e dGr àvÉEsBGEt!
dr no"cD.br. st déctEltr pit dq! dépntérr de h Eârorlté r, d'orêr et dÉlrà,qclu d€ s€a lavaldgrtlonr L r.charcàc dor cllrar dê c! décar polrr, tost
aE colEalr., êtabur ls! orlg'hc! dê c! q['Gllê ilLrDtètc coEEg !r
coEplol. UE Et t rrôtrtt frlt, ll y a dr c.la q!êIqEes a.E!éG!, !c lpH.lldr
dc ccttc ,Erdce à I'aaygrt: ls Gtècc d.! coloE.l! !,..

Ccüq ditthsdo! tûtlrÿlelt égaLBelt qnelqlrc! rcEailGÛ svrlt qEc lG
gonyarDcEcrt Êa!çal! a€ .'e!gage peEt-êtlG e! Xslralÿ da!! u!ê noa.
vrll. Euârr. colottlslc, â! rat!...!l d. tccoDnriEe lc. dlott! Llrtorlq[c! dr
Dêlplc Lalrl snt Ela târtr qni hi aEpardeit dê drolt 9Eêlle iroElo !ôs!
talcrvè patfol. l'hlrtolte qulDd otl re loûÿlalt q!ê LôElrê Mlêhèl, .E!r.
otirta rl.ltôa, fut dépodés à Noutrôa pùr la! gtârd! s!càt!r! d. l.
polldqEo À h CLiric pout ls D.rl qtrrelL !ÿâit prt!ê à L coEEllG !,,. À
quald L rctllt! dll lfobGl de Eâdgqiao à Melgclc pout icr « rcchcrchcr »
ar !ô!édq!c ?

PRENOM

l1l Fayar la ma^tD.r rôuùla

-
I

I
,/tu
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TOUT POUR PARIS
Un « point de vus, de Gabriol Oolaunay,

dani Ouett Francê du 16 ianvior dornisr, a mis
lê doigt lur lâ centrâli!8tion politiquo et éco.
nomiquo ôrtrêmê qui a'âccentue actuollement
.u protit de la région pârisienne, alor. que de.
monacer précisea pàaont 3ur les mâigro! pou-
voi.! d6r .ulrês régionr. Chirac na d6clarah-il
p.., en octobre 8,6| .t le pouvoir dê, régions
doit êtro auEai limilé et marginal quc potai-
ble »- « Ce n'eat pat uae pauac, c'ett une
mdtche aüièrê- On ne l'engage paa maintenaat
mdi, c'eat par prudonce », dole G. Dolaunay,

Evoquônt le gouvornement centrali3é que
Chirac oxerce sur P.ri.. avee .tO.OOO ,onction-
nai.e! et un budg6t ônorme et privilôgié, G.D.
aioule : « Si un joui, dan, cè pay, où le, cumuls
Eorrt enco.e pluE ,ouhaités que maudilt, le
,néme homme dirige l'Etat et sa capitale (ct, par
peraonrre interpouéo, la région parisiennet, îout
équilibîe est rompu et un pouyoir sans limite
a'élablit. Cè jour ert aûiyé-.. Auand lêt grou-
pet d'étudèt tont la, ,rrémes, quand lè, égui-
pe, tachdocratiquet ,ê fiélangent, quand les
cabinatr t'interpérràtrênt.-. Cetlê ritudtion
anormalo nc peù1 allat quê ddns un tènu : celui
d'un ienlorcement ot du développêrnerrt de ld
région paritiènne, déjà foft privilégiéè, êt né-
certaitement asx dépon, des dutto, ragion§
lrançairèt ».

Commenl s'qffectuo celte concenlaatioD ?
Réponts du conteillor d'Elal | ..Lc pouvoir
totat prolilê aujourd'hui d'une politigue.a-
vammcnt piépaté pour oblenit la croisrancê dc
la égion paisièanê, lout èn ayant feir de ld
déconcênttet èt de la aitùêr dant lè ctdrc do ld
décentraliration : c'att colle deu villè, ,touvel.
le, aux ponet dè Paria,,. Bâtiês trop pràr de lâ
capitale, reliéea à ellê pa. les moyên. de ionc-
tion lea plus modornoa et lês plua cooleux
(BEn, autoroutêr...), êlles en dépendênt et la
zono qui les sépsre dê Pâris sê comblô peu à
peu. Ce rr plur grand Paris » n'a aucune peinê à
obt6nir lor investi''emonts dc l'Et.t. ( Lo Paris
dè f.r, 2OOO est ên bonne voiê... et lo désed
frdnçais aursi », conclut Gabiiel Delaunay. Ce
« plü! grand pari! 

'' b.ttra, au nombre, Tokyo
ei Moxico et obtiondra - enfin - !e! reux
olympiqus! !

LA BRETAGNE DEJA TOUCHEE
Ce procersus esl déià en marche et produit

déià ser effets, en particulier en Bretagne.
Citon. Octarf n' 28, revue de l'INSEE-Rennes :
« En Bretagnê, lê déséqûilibrc ctoissant enttè
lee êmplois ofiîerts el la population olisponible
sè traduit, dana un contexte d'accroi§goment
de l'activité féninine. pa, la montéê du ch6-
magê et trèa v.aigemblablemenl pdr un renvet-
setnènt dea mouveficnta migraaoires, en parti-
culièt pdr I'accélération de l'émigration des
ieunes Sfetons ».

En clair, les Eretons sont, eneore plus que
par le patsé, obligés d'aller lravailler dans « le

Recentralisation :

La valise pour les Bretons
plua grand Pa.i. » qui aspiro le! invelti.sê-
mont! public, - 70 % du budg€t de la cuhurê
-, donc auaai lêr investisaomont! privé!. La!
conréquencêa aonl, en Brelagno, évidentea:
« de plus en plus d'actir, diaponiblet maic de
moins en moinc d'emploic. Le déséquilibre
,'uccentue, l'excflent de main4'6rvre ,ur lê,
créationa netto, d'emplois pa.rê de 2-4(n pdr
an pou, lec annéêt 1975-Al à ,4.OOO pour le,
années 8245 ". (Octam). En intêgrant la
Loi.e-Atlantiqu6, le chifrre lerail augmentâ
d'un tiers ènÿiloar. .. Concrèlement, cela veut
dirè une accélératioû de l'émigîation chez la,
jeunes, qui n'avdil iaûais ccssé, et moina d'aî-
ivéet d'actif, èntre 30 et 5O anc »,

Cetle accél6rrtion d6 l'émigr.tion su.yient
danr un contênê dôjà dêlavorable, la Bretagne
n'ayant, contrai.gment à ce quo l'on croit sou-
vênt, que peu bônôficié de la phase de croir-
râncê : l'êmploi total (B4l n'â progressé que de
3 % en Bretagnê entrg 1967 et 1985, contre 6 %
pour la moyenne trançaise.

Alors, loraquo le gouvetnemont « n'a plur
d'ârgent r) pour aâuve. la maainc marchande,
pour loutenir lâ construction navalg brqtonne,
il tout 3avoir qu'il 6n a pour 3er grands proietr
d'lle-de-Franc6. quand FR3 rupprime l/3 dot
maigres émission! ên breton, FR3 hexagonale
reprend la bonne tr.nchê horair6, 19 h-19 h 20,
t{ un rtudio èst in.tallé... à l'Elyrôo.

BEAGIR !

De. contrs-pouvoirs erirtent: «.égionr »,
départementr, communer. ll fâut obliger ceur
qui y.ont élur à 16r utili.er, à exigor lêur part
d6a ieasourca! hexagonaler, [tlour ayon3 déià
d6noncé le pré.idênt de lô « région ,, Bretagnê,
Bourge., qui rouhaite lê moin. de pouvoit
pollible pour ellê, ou8 attondon. der rerpon-
labler politiquor b.etons la mâme dénoncia-
tion de l'.bu! de pouvoir êt du détournemont
dêr fondr publicr que conrtituo l'hypêr-cèntra-
lisation en cours. Mais commo lo jacobinisma
êst p.édominant dôn. les partir hêxagonaux
qui, de plus, lorgngnt vers le! 7 million! d'élec-
tsur! de la région pa.ilienne, ccla auppoaerait
une pite de rccponaebilités, un comportemerrt
aulonome, pau p.obable chez lc, notablea bre-
tonr.

«Oue ,ont lêr .égionalirto. ?,, s'inquiètô
Gabriel Dtlaunay. C'eat aux partirans des
autonomisr, do l. décentraliaation, du régiona-
li.mê de rsprondre l'action, Où il ÿ a des identi-
tôs marqués, - chez les peuplor occit.n. ba!-
que, cat.lan, brston, d'Alrace 6{ dê Lorraine
thioirc, de Flandre ot de Cor.e -, cela devrait
âtre plu! tacilê, d'autanl que c'ort louvent là
quo los mé{ait. du centrali.me ront plus rê.-
aentir. Aux Brotonr de prândro conscience
quo, cstte foi., l'obrence dê réâction polhique
rignifierah unc ômigration to.céo lans cês3e
crois3rante ot, à t6rme, la mon d6 leur pays.

J.J.M.
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foul en breton, uo \uperbe calendrirr posler trâdilion-
nel à commânder (riec règlemcrl, à t DB. BP 20.1.
56102 l-orienl Crde\: l0 t le lc',25 [ par calendrirr
en plüs.
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EXPO A SAINT-NAZAIRE

Kalevala-Barzaz Breiz
Le centre de cullure celtique de

Saint-Nazaire (la NEF) a eu ls gentillesse
de nous demander (comme à d'autres
publicatrons) nolre oprnron sur son initia-
tive de confronter le Kalevala et le Bar-
zaz Breiz, par une exposition.

L'inauguration
Sur la demande de la NEF, l'ambas-

sade de Finlande était lorganisâlrice
pour le Kalevala et la NEF elle-même
s'était mise courageusemênl à l'ouvrage
pour la panre bretonne. C'esl vous dire
la disproportion des moyens, mais elle
n â pas paru. Fon heureusement. Dire
que certains centres culturels de Brela-
gnesonl à coun d'idées... ll faut féliciter
le président Mesnard et sa collabora-
trice, Yolande Ouellard, d'avoir su met-
ire en parallèle Elias Lônnrot, le paysan,
et Hersan de La Villemarqué, le gentil-
homme, dans leur quête respective, à
quelques années près des poèmes de
leur propre peuple.

C'est l'année dernière qu'eut lieu le
centenaire de la première édition du
Kalevala. Elle amena la Finlande à pré-
senter une rélrospective dans de nom-
breux pays. (E1ars-Unis, Canada, lrlande,
etc.) et bien sûr, Paris. C'était donc ici la
2" exposilion de cet hexagone mytho-
mane. Une victoire pour la Bretagne et
un svmbole, n est-il pas vrai ?

Un représenlant de la Finlande, en la
personne du consul nantars, est venu
exphquer l'exrstence de l'Guvre consr.
dérable de ce docteur en medecine
passionné de culture populaire. ll a paru

" constipé " sur l'expression culturelle
bretonne. Le conditionnement franco-
phonique oblige... Par conlre MM- Bour'
les et Mesnard avaient rarson d être Iiers
du peuple qu'rls représentarenl Les ré-
férences ne leur manquarent pas.

L'exposition
ll s agit en réalité de deux expositions
En ce qui concerne le Kalevala, il était

composé de panneaux documenlaires,
dont voici les thèmes: la culiure popu-
laire avant Lônnrot ; la culture de langue
finnoise aL/ débur du XIX' siècle; l'en-
fance à Paikkari. les études à Turku.
d'Eliâs Lônnrot; ses 5 voyages entre
1928 et 1834; l'édition du Kalevala,
l'accuerl et son influence en Finlande

En laveur du Barzaz Brerz. la NEF a
réalisé aussi des panneaux rappelânt : la
situation de la Bretagne et de la Finlânde
à l'époque des travaux des deux au-
teurs; les débuls littéraires de Hersart
de La Villemarqué et l'accueil réservé au
Barzaz Breiz; la Bretagne au XlX" siècle,
les thèmes importants du 8ârza2; le
Barzar. source d rnspllatron et de créa.
lion des artistes contemporains; les

"Séries, ou le nDruide et lenfanl ,.
pièce singulière et, peut-êlre, la plus
ancienne.

Bravo à Yolande Ouellard, la cheville
ouvrière ! Elle a voulu faire pâsser son
admiration légilime de Bretonne pour le
Kâlevalâ, en le comparant aux perles
précieuses de notre tradition orale. On
ne pourra pas l'accuser de frilosrté cultu-
relle.

Ald.ie . NAOiIED
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